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En toutes choses nous sommes plus 
que vainqueurs par Celui qui nous a 
aimés. 

Rom., VIII, 36. 
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L'HOMME 

COIMIIi PAR S0i\ PROPRE C<EUR. 



SERMON 

SUR 1 JEAN, III, 20. 

Si notre coeur nous condamne , Dieu est plus grand que 
notre cœur et il connaît toutes choses. 

Quand on étudie le cœur de l'homme, 
on est étonné de voir combien il est in- 
génieux à se tromper lui-même , et dans 
quelles ténèbres il parvient à se plon- 
ger à force d'Illusions et d'étourdisse- 
ment. Cela va même si loin , qu'il en vient 
jusqu'à se tromper sur ce qu'il éprouve 
habituellement, et à se persuader jusqu'à 
un certain point > que tel état d'âme où 
il ne fut jamais est réellement le sien. 

Cette remarque est justifiée d'une ma- 
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nière bien frappante par le faux juge- 
ment que portent, sur la paix et le calme 
de leur propre conscience, une classe 
d'hommes qui n'est malheureusement que 
trop nombreuse. Il n'est que trop de per- 
sonnes qui y sans ayoir cette foi sincère 
au salujt gratuit par le sang de Christ ,. 
laquelle peut seule procurer aux coupa-, 
blés enfants d'Adam une paix solide et 
véritable, prétendent cependant avoir Is^ 
paix du cœur et le calme de la conjsQience.. 
En vain ceux qui s'intéressent à leurs; 
âmes cherchent-ils, dans leur sollicitude 
charitable, à leur communiquer la frayeur 
que leur état leur inspire ; en vain leur 
crient-ils, que si l'on n'a pas senti sa- 
misère spirituelle ; si l'on n'a pas donné 
une confiance entière au seul Nom par- 
lequel Us hommes puissent être sauvés (1); 
si l'on n'a pas reçu par la foi en Jésus le 
principe d'une vie nouvelle et sainte, pro- 
duite en nous par l'Esprit de Dieu y il n'y 

(1) Actes, IV, 12 
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a point de salut, point de véritable paix 
pour Fâme. Toutes ces exhortations ne 
produisent aucun effet sur les hommes 
dont nous parlons; ils affectent de les 
regarder comme des exagérations ; ils ré- 
pondent que c'est en vain qu'on cherche 
à les effrayer , que Dieu est plus miséri- 
cordieux qu'on ne le pense , qu'ils ne 
sont pas si coupables qu'on veut le faire 
croire, et qu'après tout ils ont la paix de 
Pâme et le calme de la conscience. Ils 
croient peut-être l'avoir; du moins ils 
Fassurent si fréquemment , qu'on serait 
tenté de croire qu'ils ont une fausse paix 
à défaut de la véritable , si , d'un autre 
côté , leurs discours et leur conduite ne 
fournissaient pas des preuves évidentes 
qu'ils se font illusion sur leur calme inté- 
rieur, et que tandis qu'ils disent: Paix, 
paix (1), il n'y a pas la paix au-dedans 
d'eux. 
C'est là ce que nous voudrions , avec 

(l)Jérémie, VI, 14. 
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l'aide de Dieu, leur prouver aujour- 
d'hui; nous voudrions amener ces per- 
sonnes à reconnaître , si elles veulent 
être de bonne foi , que dans le fond du 
cœur elles sentent qu'elles ne sont pas 
en paix avec Dieu, et que leur salut n'est 
pas en sûreté. Nous voudrions 1° leur 
prouver que leur cœur les condamne, et 
2° en tirer cette conséquence , c'est qu'à 
plus forte raison elles sont condamnées 
devant le tribunal de Dieu. Si notre coeur 
nous condamne j dit l'apôtre Jean, Dieu 
est plus grand que notre cœur et il connaît 
toutes choses. 

Venez, pauvres pécheurs, qui vou9 
vantez faussement d'avoir la paix , venez 
sonder avec nous les plaies de vos cœurs. 
Et que Dieu veuille, par sa grâce, vous 
apprendre à les connaître , pendant qu'il 
est encore temps de les guérir , et de 
trouver en Christ la vraie paix, cette paix 
que Dieu lui-même nous donne , et qui 
fait que notre cœur est plein de confiance 
devant lui. Amen. 
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I. 

i 

1°. La première observation qui prouve 
que tous les pécheurs qui prétendent pos- 
séder la paix, sans l'avoir cherchée là où 
l'Evangile dit qu'on peut la trouver , 
s'abusent eux-mêmes; ce sont les excuses 

I continuelles par lesquelles ils cherchent 
à se justifier , et è diminuer la griéveté 
des péchés qu'ils ont commis. 

Celui qui cherche à s'excuser et è se 
justifier prouve d'une manière évidente 
qu'il se sent menacé de quelque châti- 

r ment , et qu'il n'a pas reçu de son juge 
l'assurance de sa grâce. Quand est-ce 
qu'un homme coupable de quelque faute 
contre les lois civiles cherche à se justi- 
fier devant le magistrat ? Quand est-ce 
qu'un enfant cherche à se justifier devant 
son père? N'est-ce pas lorsque leur faute 
étant découverte, ils craignent d'être pu- 
nis? Si, par un effet de la bonté du juge 
ou du père , le coupable vient à obtenir 
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grâce après avoir craint le châtiment, ce 
n'est pas alors qu'il cherche à justifier 
une faute qui vient d'être pardonnée et 
qui n'a plus besoin d'excuses. Au con- 
traire , la bonté de celui qui a pardonné 
portera plutôt le coupable à s'accuser et à 
se condamner lui-même. C'est ainsi que 
l'enfant prodigue , serré dans les bras dç 
son père qui oubliait tous ses désordres , 
s'écria : Mon père y foi péché contre le 
ciel et contre toi et je ne suis pets digne 
d'être appelé ton fils (1). 

D'après ce principe fondé sur l'expé- 
rience du cœur humain , jugez à quoi 
vous en êtes avec Dieu , vous qui , tout 
en prétendant avoir la paix avec lui , 
cherchez habituellement à vous justifier 
et à excuser les péchés que vous avez corn* 
mis. Sans cesse on vous entend dire: 
que vous n'êtes pas plus coupables que 
d'autres ; que vous êtes comme tout le - 
monde ; que chacun a ses faiblesses; que 

(i) Luc, XV , 21. 
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yotre âge, votre tempérament, vos cir- 
constances, sont la cause de vos erreurs. 
Vous ayez un secret plaisir à trouver en 
faute vos semblables , et surtout ceux dont 
la conduite chrétienne semble faire la cen- 
sure de la vôtre. A l'air de triomphe avec 
lequel vous relevez les péchés que vous 
leur voyez commettre ; à Tair de plaisir 
avec lequel vous dites, que cela prouve 
bien que ceux qui se croient meilleurs 
que les autres ne valent pas mieux qu'eux : 
on voit clairement que votre conscience 
parle, que vous .cherchez avec avidité tout 
ce qui peut la mettre à Taise, et que 
vous aimez à vous persuader que personne 
ne possède une piété et des vertus chré- 
tiennes, qui sont pour vous un reproche. 
On voit clairement que vous n'êtes pas 
devant Dieu dans l'attitude d'un pécheur 
humilié et reconnaissant qui a cherché 
et obtenu sa grâce , mais dans l'attitude 
d'un pécheur qui voudrait en vain avoir 
la paix en restant dans une mauvaise 
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vote , et qui conteste péniblement avec 
le juge intérieur qui le condamne. 

2°. C'est ce que prouve encore plus for- 
tement la crainte que vous avez de vous 
trouver vis-à-vis de votre conscience , et 
de la sonder. 

Il faut que le pécheur ait , quoi qu'il 
en dise, un sentiment bien profond de 
sa misère spirituelle, pour redouter au- 
tant qu'il le fait de s'occuper de son âme, 
et de se voir tel qu'il est réellement. Lors* 
que nous trouvons en nous quelque côté 
satisfaisant, rien ne nous plaît autant que 
de nous en occuper; lorsque nous possé- 
dons quelque grand avantage , nous y 
pensons fréquemment ; nous le tournons 
pour ainsi dire en tout sens dans notre 
imagination pour en sentir toute l'éten- 
due, et nous réjouir de sa possession. 
Or , quel plus grand avantage que celui 
d'être en paix avec Dieu! Quel plus 
grand privilège que celui d'une cons- 
cience tranquille à qui Dieu a dit paix / 
et qui peut l'envisager sans frayeur, parce - 
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qu'il n'est plus un juge irrité, mais un 
père plein de miséricorde ? Y a-t-il , pour 
une créature qui est tous les jours sur les 
bords du tombeau et de l'éternité , quel- 
que chose qui doive être plus satisfaisant 
que de descendre dans une pareille cons- 
cience, de jouir de sa paix, et de travail- 
ler à l'entretenir et à la fortifier? Mais 
est-ce là votre plaisir , dites-le de bonne 
foi , est-ce là votre plaisir à vous qui , 
sans vous être jamais convertis au Sei- 
gneur , prétendez avoir la paix ? à vous 
qui vous fiez à des idées vagues de la mi- 
séricorde divine ou de la rédemption qui 
est en Jésus-Christ, et qui, dans le fond, 
ne savez ce que c'est que d'avoir Christ 
habitant dans son cœur par la foi (1) , et 
de se reposer en entier sur lui pour le 
salut de son âme ? 

Hélas! vous vous craignez vous-mêmes, 
convenez-en; vous ne cherchez que les 
moyens de fuir la retraite , la solitude, 

(l)Eph.,UI v 17. 
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et surtout la réflexion. De là vient cette 
passion du plaisir chez les uns, ces affai- 
res accumulées que les autres se donnent 
sans nécessité , et en dépit de l'amour du 
repos qui se trouve chez tous les hommes; 
de là , cette inquiétude , ces agitations 
sans but, qui frappent chez certaines 
personnes , lesquelles semblent ne s'agi- 
ter que pour se fuir elles-mêmes et ôter 
à leur conscience le temps de leur faire 
entendre sa voix. Ah ! si . l'on pouvait 
vous voir dans certains moments où elle a 
su vous saisir, cette conscience dont vous 
vantez la paix , dans certains moments 
où vous lui dites, comme Àchab au pro- 
phète Elie: M'as-tu trouvé mon ennemi (1)\ 
dans certains moments où les frayeurs du 
Tout-Puissant se rangent en bataille con- 
tre vous , et où votre cœur orgueilleux 
est forcé de s'humilier en secret, on lirait 
alors d'une manière bien frappante sur 
le visage de ce pécheur qui se prétend , 

(1) 1 Rois, XXI, 20. 
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et qu'on croit peut-être si calme, que son 
coeur le condamne. 

3°. Voulez-vous une troisième preuve 
de cette vérité? vous la trouverez dans 
cette crainte de la mort qui est si com- 
mune. 

Qu'on essaie de parler de la mort , et 
surtout de leur mort , à tant de gens qui 
disent : a J'ai la paix, » comment est-on 
reçu? Quelle expression prend la phy- 
sionomie d'un cercle de personnes à qui 
l'on parle de ce sujet d'un ton propre à 
amener d'utiles retours sur soi-même ? 
Combien y a-t-il de personnes qui , même 
en suivant un convoi funèbre ^ consen- 
tent à tirer quelques réflexions sérieuses 
de cet événement si propre à les faire 
naître? Non, on n'aime pas à parler de 
la mort, on n'en aime pas même le nom. 
11 est des personnes qui vont jusqu'à 
avouer leur répugnance à cet égard; ce 
sont les plus franches , mais ce ne sont 
pas les seules qui craignent la mort. Il est 
d'aulres personnes qui ont l'air de la bra- 
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ver , de la défier , et dont le ton d'assu- 
rance impose peut-être à quelques per- 
sonnes sans expérience , qui connaissent 
peu le cœur humain ; mais ce ton est 
trop affecté , je dirai même trop déplacé, 
dans un sujet si grave , pour persuader 
un observateur attentif. Quand on sent 
tout ce que la mort et ses suites ont de 
solennel , on ne la brave pas , lors même 
qu'on est en paix avec Dieu; on s'en oc- 
cupe , on y pense , on ne craint pas d'en 
parler, parce qu'on la regarde comme un 
ennemi désarmé ; mais on ne s'en moque 
pas, parce qu'on la regarde comme une 
affaire sérieuse et dont on sent les consé- 
quences. Ceux qui se moquent de la 
mort ressemblent beaucoup à ces gens 
qui manquent de courage , et qui crient 
bien haut pour se rassurer et se persuader 
qu'ils n'ont point peur. 

Voulez-vous voir la crainte de la mort 
sous des traits encore plus prononcés? 
allez vers ceux que la maladie a conduit» 
aux portes du tombeau. S'ils n'ont pas 1» 
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foi vivante au sang de Jésus, comme à 
leur unique ressource, ils craignent tous 
la mort. Ils s'effraient lorsqu'on la leur 
présente avec ses suites, telles que l'Evan- 
gile nous apprend à le» voir; lorsqu'on 
leur trace la voie du salut telle que l'Evan- 
gile nous la présente; lorsqu'on les force 
à descendre dans les replis de cette cons- 
cience qu'ils disaient être en paix, aussi 
longtemps qu'ils étaient loin de ce der- 
nier moment qui est la plus terrible 
épreuve de la vraie et de la fausse paix. 
Ce ne sont pas là des faits que nous inven- 
tons; ce sont des faits auxquels peuvent 
rendre témoignage ces trop officieux pa- 
rents qui s'empressent d'éloigner d'un 
malade tout ce qui peut le faire penser à 
la mort, et qui recommandent avec tant 
d'instances à ceux qui l'approchent de ne 
pas lui parler de la mort, de peur de 
l'effrayer. Triste office qu'on leur rendra 
aussi à leur tour, et qui ne vous prouve 
que trop, à vous tous qui vivez à présent 
comme vécurent ces infortunés, que votre 
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conscience n'a point la paix, et que si 
vous l'écoutiez comme étant sur le bord 
du tombeau, vous seriez forcé d'avouer, 
que votre cœur vous condamne. 

4°. Mais en voici une preuve encore plus 
forte, et qui nous parait sans réplique: 
c'est le peu de goût qu'on a pour parler des 
espérances d'une autre vie et de tout ce 
qui a rapport à ce sujet si consolant pour 
un vrai disciple du Sauveur. Ici nous nous 
en rapportons à vous, pour rendre témoi- 
gnage à la vérité. Les conversations 
religieuses sont-elles communes dans le 
monde? Les espérances d'une vie à venir, 
et le& choses qui s'y rapportent, sont-elles 
parmi vous de fréquents sujets d'entre-i 
tien? Lorsque quelques-uns de ces hom- 
mes qui se disent chrétiens sont réunis,, 
voit-on que tous désirent nourrir leur 
âme par des discours qui aient rapport à 
leurs espérances éternelles, et témoignent 
qu'ils ont de la joie à s'en entretenir?... 

Je sais ce que vous allez nous répondre :• 
a. Q'est qu'on ne peut pas toujours parlée 
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du ciel; et qu'il faut bien parler quel- 
quefois de ce monde , puisqu'on y vit et 
qu'on y a des intérêts et des affaires. » 
Nous en convenons aussi bien que vous; 
aussi nous ne vous demandons pas si vous 
ne parlez absolument que des choses du 
salut; mais si c'est là un sujet que l'on 
aime, un sujet qui vienne naturellement 
dans la conversation , et qui serve de repos 
à lame quand. on a été forcé de parler du 
monde et de ses intérêts?— Vous nous 
direz encore qu'on craint l'affectation; 
que la vraie religion est modeste et se 
cache , et qu'il ne faut pas faire parade 
de ses bons: sentiments. C'est là ordinai- 
rement le langage des tiède s; ils ont 
toujours d'excellents sentiments qui no 
percent jamais dans leurs discours, et 
qu'ils cachent par humilité, tandis que 
Jésus nous dit : que l'homme de bien tir* 
de bonnes choses du bon trésor de son 
cœur (1). Mais d'ailleurs, qui vous parl<> 

(lJMatth : , XII, W, 
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de faire parade de vos sentiments, et 
d'affecter un langage dévot? Ce sont 
ceux qui ne sentent rien, qui affectent, 
et qui prennent un air composé en par- 
lant de religion. Lorsqu'on sent véritable- 
ment, les paroles chrétiennes viennent 
sans affectation se placer sur les lèvres; et 
tout naturellement on parle de ce qu'on 
aime, et de ce qu'on regarde comme 
étant, à proprement parler, la seule chose 
nécessaire. Ceux qui s'occupent de négoce, 
ceu* qui suivent la profession désarmes; 
ceux qui cultivent quelque talent ou quel- 
que art humain, ne peuvent être long 
temps ensemble sans parler de l'objet qui 
a pour eux un intérêt commun ; et ils n'en 
ont jamais trop parlé. Gomment donc 
pourra-t-on croire, que des personnes 
qui ont la paix de l'âme, et qui, par con- 
séquent, ont pour une autre vie les 
espérances les plus glorieuses et les plus 
consolantes, se voient fréquemment, 
aient de nombreux entretiens sur divers 
sujets, et que celui qui pour eux tous est 
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le plus intéressant , soit le seul qu'elles 
laissent de côté? le seul dont on ne puisse 
jamais dire que de l'abondance du cœur 
la bouche en parle (1)? le seul dont on 
n'ose parler sans crainte d'être taxé d'af- 
fectation? Tout cela est trop contre nature 
pour qu'on y croie. Quand la conscience 
rend témoignage qu'on est dans le chemin 
du ciel, ou du moins qu'on le cherche 
sincèrement, on aime à en parler. Mais 
quand on craint un sujet de conversation 
si consolant au milieu des misères de cette ' 
courte vie, H faut, si l'on ne veut pas 
s'étourdir complètement sur son état , re- 
connaître que notre coeur. nous condamne; 
et que si les espérances d'une autre vie 
nous réjouissent peu, c'est parce que nous 
espérons fort peu y avoir part. 

5°. Enfin, voulez-vous être d'assez 
bonne foi pour avouer une chose qui 
achèvera de vous convaincre que votre 
cœur vous condamne? 

(1) Malt h, XII, 34. 



1 
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Quel effet produit sur vous l'Evangile > 
quand il est présenté d'une manière pro- 
pre à ébranler la conscience? Quel effet 
produit-il sur Vous, lorsqu'il vous est 
présenté de manière à vous faire 'discer- 
ner clairement si yous êtes dans la voie 
du salut que Dieu vous a ouverte, ou si 
vous n'y êtes pas? Quel effet avons-nous 
produit sur vous aujourd'hui en cherchant 
à vous montrer les blessures de votre 
propre cœur ? Avouez-le , il en est parmi 
vous qui éprouvent un secret méconten- 
tement; qui murmurent peut-être au-de- 
dans d'eux contre ce qu'ils entendent; et 
qui n'ont que dé la répugnance pour des 
discours dans lesquels on leur parle avec 
autant de franchise. Mais si votre cons*- 
cience est en paix , pourquoi la troublons»* 
nous avec notre Évangile. La vraie paix 
ne peut pas être troublée par les hommes» 
parce qu'elle repose sur une base inébran- 
lable, et qu'elle dépend de Dieu seul qui 
l'a donnée. Là où Dieu a dit paix, il faut 
qu'il y ait paix, et l'on se rit de la frayeur. 
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Le tonnerre n'épouvante pas ceux qui 
sont persuadés qu'ils sont à l'abri de ses 
coups. Les menaces de l'Evangile ne répu- 
gnent pas à une âme qui a trouvé la paix 
avec Dieu, parle moyen que lui ouvre 
l'Evangile. Elle trouve qu'il lui est utile 
d'entendre retentir ces menaces pour être 
portée à se réfugier plus sincèrement sous 
la croix; pour sentir d'autant mieux le 
bonheur d'y être à l'abri de la condamna- 
tion; et pour apprécier d'autant mieux ce 
qu'elle doit à Celui qui Fa préservée de la 
colère à venir. Mais là où l'Evangile met 
la conscience mal à l'aise, là où il irrite 
la conscience et la fait murmurer; là , il 
n'y a sûrement pas la vraie paix, et l'on 
peut dire avec certitude: Voire cœur vou$ 
condamne. 

N'est-ce pas d'ailleurs ce que prouve 
d'une manière bien forte l'empressement 
avec lequel vous vous retranchez derrière 
les préceptes de l'Evangile qui défendent 
les jugements téméraires, lorsqu'en vous 
jugeant sur vos discours, vos maximes, et 
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votre conduite habituelle, on cherche à 
vous prouver, l'Evangile à la main, que 
vous n'êtes chrétiens que de nom? À la 
promptitude avec laquelle vous vous 
écriez: Ne jugez point{ï)\ lorsqu'on vous 
juge sur cette règle que Jésus a donnée : 
Vous les connaîtrez à leurs fruits (2) : à la 
gêne et au malaise que vous cause la pré- 
sence seule des personnes qui ne craignent 
pas de parler avec hardiesse et franchise 
de ce qui peut réveiller les âmes; à l'irri- 
' tation que vous manifestez souvent contre 
ces personnes-là, on voit manifestement 
que vous êtes un malade dont la plaie n'a 
été ni nettoyée , ni bandée, ni adoucie avec 
4e l'huile (3); et qui, à l'approche de 
celui qui veut sonder le mal, pousse des 
cris avant même qu'on le touche. On voit, 
que si vous niez votre mal , vous le sentez 
cependant; et que votre cceur vous con- 
damne. 



(1) Matth., VII, 1. — (2) Matth , VII, 16. — 
(3) Ksaïe, I, 6. 
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II. 

Si notre cœur nous condamne j dit l'Apô- 
tre, certes Dieu est plus grand que notre 
cœur et il connaît toutes choses. 

1°. Dieu est plus grand que notre cœur: 
d'abord, en ce qu'il est infiniment plus 
saint et plus ennemi du péché que nous 
ne pourrions l'être, même dans l'état de 
sainteté le plus parfait. Or si nous , misé- 
rables pécheurs, nous sommes pourtant 
forcés de nous condamner nous-mêmes; 
à plus forte raison, sommes-nous con- 
damnés devant le tribunal du Dieu infini- 
ment saint ! 

En effet, remarquez que , s'il est un 
tribunal qui doive être indulgent pour 
nous, c'est celui de notre propre cœur. 
Hélas! nous sommes tellement habitués 
à vivre au milieu du péché, qui, dès notre 
enfance, forme autour de nous comme 
un air corrompu que nous respirons con- 
tinuellement; nous sommes si intéressés 

1. 
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à excuser nos péchés et à les justifier; 
nous y sommes si habiles , qu'il est éton- 
nant qu'il y ait encore au-dedans de nous 
un reste de sentiment de conscience, qui 
plaide pour la justice et qui nous con- 
damne. Maintenant, passez du tribunal 
de votre cœur à celui de Dieu qui est 
l'Etre souverainement saint, et voyez ce 
que vous avez à en attendre. L'Eternel , 
votre juge, est Celui dontl'Eeriture nous 
dit, qu'il n'y a nul saint comme YEter- 
nel(i). Il est Celui devant qui les séra- 
phins se couvrent la face de leurs ailes, 
et crient l'un à l'autre: Saint, saint, saint 
est l'Eternel des armées (2). L'Eternel, 
notre juge, il a pour le péché une hor- 
reur dont jamais nous ne pourrons nous 
faire une idée. L'Eternel , il est le seul 
qui connaisse bien sa propre grandeur et 
Son infinie majesté ; et aussi est-il le seul 
qui connaisse tout ce qu'a de criminel le 
péché, qui est une révolte de la créature 

(1) 1 Sam., II, 2. — (2) Esaïe, VI, 3. 
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qui n'est rien, contre le Créateur qui est 
tout; une révolte de la créature qui 
écoute les insinuations du diable plutôt 
que les ordres du Dieu souverain; une 
révolte de la créature qui laisse la volonté 
de Dieu , bonne, agréable et parfaite (1), 
pour suivre des penchants et des inclina- 
tions, qui font le malheur de celui quf s'y 
livre; et qui, en dégradant l'humanité, 
attirent sur elle toutes les misères publi- 
ques et particulières, tous les maux du 
corps et de l'âme. Or, si vous, qui n'avez 
qu'une vue si imparfaite de la grandeur 
du péché et de ses conséquences, voua 
êtes pourtant forcés de vous condamner 
vous-mêmes, n'est-il pas évident que 
vous sériez condamnés au tribunal de 
Celui dont les yeux sont trop saints pour 
voir le mal, et devant qui lescieux mêmes 
ne sont pas purs. 

2°. Considérez, en second lieu, que ce 
Dieu qui est votre juge, est plus grand 

(1) Rom., XII, % 
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que votre cœur, parce qu'il connaît toutes 
choses. 

Hélas! nous ne nous connaissons pas 
nous-mêmes; et on peut même dire, qu'à 
moins qu'un homme n'ait été éclairé inté- 
rieurement par l'Esprit de Dieu, son 
cœur est de toutes les choses de ce monde 
celle qu'il étudie et qu'il connaît le moins. 
Mais Dieu, certes, il est plus grand que 
notre ccmr, et il connaît toutes choses; il 
connaît et il démêle les vrais sentiments 
de notre âme, et il pénètre toutes les 
profondeurs de ce cœur humain qui est 
rusé et désespérément malin (l)j comme 
dit l'Ecriture. Dieu, il connaît toute 
notre vie beaucoup mieux que nous ne la 
connaissons nous-mêmes ; il connaît tant 
de péchés en pensées et en paroles que 
nous avons oubliés, tant d'oeuvres de ténè- 
bres que nous ne comptons pour rien 
parce qu'elles échappèrent à la connais- 
sance des hommes, tant de vils motifs 

(IJJérém., XVII, 9. 
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que nous ne voulons pas nous avouer à 
nous-mêmes, et qui souillent des actions 
qui peut-être parurent grandes aux yeux 
d'un monde qui ne juge que sur l'appa- 
rence. 

Dieu connaît aussi tous les secours que 
nous avons eus pour retourner à lui, 
tous les bons exemples, toutes les bonnes 
instructions qui ont été à notre portée, 
tous les mouvements que sa grâce a exci- 
tés au-dedans de nous et que nous avons 
repoussés. Il sait combien de fois notre 
conscience nous a parlé et nous a sollici- 
tés avec force de sa part, et combien 
d'efforts nous avons faits pour étouffer sa 
voix; combien de vaines excuses nous 
avons cherchées pour nous justifier auprès 
de nous-mêmes, nous flattant lorsque notre 
iniquité se présentait à nous pour être 
haïe(l). Il sait que la lecture de sa Parole 
sainte, de cette Parole si efficace pour 
instruire > pour convaincre et pour corri- 

(i)Ps. XXXVI,2. 



1 
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ger(l), est indignement négligée par 
ces mêmes personne» qui prétendent 
qu'elles ont cherché la vérité de bonne 
foi, et qui disent que ce n'est pas leur 
faute si elles ne voient pas les choses 
comme d'autres les voient. Il sait que, 
parmi ceux qui la lisent, plusieurs le font 
sans attention, sans réflexion, et seule- 
ment pour se faire un mérite et une jus- 
tice d'en avoir lu quelques pages; que 
d'autres ne la lisent que pour y chercher 
de quoi fournir des objections et des 
prétextes à leur incrédulité; que d'autres 
enfin ne la lisent que pour appuyer un 
système qu'ils se sont fait d'avance et 
qu'ils veulent absolument y trouver, et 
non pour être enseignés par cette Parole 
comme de petits enfants. Il sait que notre 
incrédulité, de quelque espèce et à quel- 
que degré qu'elle soit, est une incrédulité 
volontaire; que nous préférons les ténèbres 
à la lumière j parce que nos œuvres sont 

(1) 2 Tim., III, 16. 
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mauvaises (l) ; que nous fermons les yeux 
pour ne pas voir, les oreilles pour ne pas 
entendre j de peur que nous ne comprenions 
du cœur , que nous ne nous convertissions, 
et que Jésus ne nous guérisse (2). Il sait 
que, par orgueil, nous préférons le faux 
système que nous nous sommes fait à la 
vérité qu'un autre nous montre. Il sait 
que nous nous donnons plus de peine 
pour tordre à notre perdition les passage» 
de l'Écriture , qu'il n'en faudrait pour en 
comprendre le sens simple et naturel. Il 
sait que, bien loin de chercher à sortir de 
l'état où l'on est, on s'y complaît, on 
cherche à le justifier , on fuit ceux qui 
pourraient nous éclairer , et l'on s'irrite 
contre eux, si quelque circonstance leur 
permet de faire briller à nos yeux une 
lumière que nous haïssons, et dont nous 
ne voulons rien, de peur que nos œuvres 
ne soient censurées (3). 



(1) Jean, III, 19. — (2) Matth., XIII , 1». — 
(3) Jean, 111,20. 



\ 
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Si donc votre propre cœur, qui se con- 
naît si mal, et qui jusqu'à présent ne s'est 
point avoué à lui-même toutes ces choses, 
vous condamne cependant, à combien 
plus forte raison êtes- vous condamnés 
devant le tribunal de ce Dieu qui est plus 
grand que notre cœur et qui connaît toute 
chose? 

APPLICATION. 

11 se trouvera peut-être parmi ceux 
auxquels notre voix est parvenue, des 
personnes qui, pour échapper à cette 
conséquence, persisteront à affirmer que 
leur cœur ne les condamne point, des 
personnes qui , retranchées derrière leur 
incrédulité, ou se reposant sur de faux 
appuis, ou parvenues à force de légèreté 
à ne pouvoir être fixées par aucune idée 
sérieuse, démentiront tout ce que nous 
avons dit des craintes secrètes qui les 
agitent, et affirmeront avec un air de 
triomphe que rien n'est capable de les 
effrayer sur leur avenir, et de leur persua- 
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der que la vole où elles sont n'est pas 
bonne. Eh bien! je vous l'accorde, vous 
êtes à l'abri de tous les coups que l'on 
peut vous porter, votre conscience ne 
peut éprouver un instant de trouble, 
même à l'ouïe des choses les plus propres 
à l'ébranler. Mais savez-vous, pauvres 
infortunés! que vous avez en cela une des 
marques de réprobation les plus effra- 
yantes, et que cette prétendue fermeté 
d'âme dont vous faites parade fait frémir 
ceux qui croient que celui qui endurcit son 
cœur tombera dans la calamité (1>; ceux 
qui savent par l'Ecriture que toute paix 
qui n'est pas celle d'une âme purifiée 
de tout péché par le sang du Christ !*(2), est 
une paix fausse, à l'égard de laquelle il 
est dit: Quand ils diront paix et sûreté j 
une destruction subite les surprendra'comme 
les douleurs surprennent celle qui est en- 
ceinte , et ils n'échapperont point (3)? 

(l)Prov.,XXVIII, 14. —(2) Uean, 1,7 — 

(3) 1 Thess., V, 3. 
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Ah! insensés, qui vous vantez de ce 
qu'on ne peut ébranler votre conscience , 
vous ressemblez à un homme qui, frappé 
de paralysie, tirerait gloire de ce que ses 
membres ont perdu toute sensibilité r et 
de ce que la même blessure qui arrache 
des cris à d'autres ne peut seulement la 
foire tressaillir! Vous croye» peut-être, ea 
bravant les exhortations du chrétien qui 
cherche à troubler votre paix, faire preuve 
d'une force d'âme qui le confond et l'hu- 
milie. Mais le chrétien qui a la paix de 
Dieu dans son cœur r et qui sait que vous 
ne la possédez pas, gémit de votre endur- 
cissement^ vous remet par une prière du 
cœur entre les mains de Celui qui peut 
avec des pierres susciter des enfants àA- 
braham (l) r et pousse uu cri de reconnais- 
sance vers Celui qui , par sa libre grâce r 
l'a préservé de tomber dans un état 
d'Ameaussi déplorable qu'est le vôtre. Ea 
•vous laissant, le voyageur vers l'éternité 

(l)Matth., in, fc 
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éprouve le profond sentiment de tristesse 
que ressent celui qui est forcé d'aban- 
donner un malheureux que l'ivresse et le 
souffle glaçant de l'hiver ont plongé dans 
un état d'engourdissement dont rien ne 
peut le foire sortir. Mi sollicitations, ni 
offre de secours, ni peinture du danger 
qui le menace, rien ne peut l'ébranler; il 
n'a de mouvement que pour repousser la 
main secourable qui lui est offerte; et 
dans son ivresse il prend pour un doux 
repos le sommeil qui est pour lui l'avant- 
coureur de la mort. Le voyageur, voyant 
l'inutilité de ses efforts, quitte l'infortuné 
à regret et le cœur serré de tristesse. En 
s'éloigna nt, il lui crie encore une fois: 
« Voulez-vous donc absolument périr? . . » 
Et moi aussi, je vous le crie encore une 
fois, pauvres pécheurs qui avez repoussé 
toutes mes paroles, et qui vou^ complai- 
sez dans un sommeil qui bientôt va vous 
conduire à la mort éternelle. Et moi 
aussi, je yous tends encore une fois 
la main en vous disant: vouléz^buVdonc 
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absolument périr?,. Ne voulez-vous point 
venir à Jésus pour avoir la vie?... Ne 
voulez-vous point écouter la voix chari- 
table qui vous crie : Réveille-toi, toi qui 
dors, et te relève d'entre les morts, et Christ 
t 9 éclairera?... (i). 

Quant à vous qui reconnaissez que 
votre cœur vous condamne et que votre 
âme ne jouit point de la paix avec Dieu, 
gardez-vous de chercher à étouffer la voix 
de votre conscience qui vous parle au 
nom de Dieu, et qui vous invite à vous 
convertir. Ce malaise, ce mécontente- 
ment secret, ce besoin de sortir de vous- 
mêmes que vous éprouvez , sont de pré- 
cieux appels de Dieu, qui par là vous 
avertit que sa colère demeure encore sur 
vous (2) , et qui vous invite à vous récon- 
cilier avec lui par le sang de la croix. 
Gomme Dieu donna à nos corps ce frisson 
involontaire qui les saisit à l'approche de 
tout ce qui les menace de la destruction , 

(1) Eptaés., V, 14. —(2) Jean, III, 36. 
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il donna aussi à notre âme un sentiment 
de frayeur qui l'avertit de ce qui la con- 
duit à sa perte et à la misère éternelle. 
Insensés et coupables que nous sommes , 
nous cherchons à étouffer cette voix salu- 
taire de la conscience et à vivre tranquilles 
dans la voie large qui mène à la perdi- 
tion (1); mais Dieu, dans ses vues de misé- 
corde sur nos âmes, ranime cette voix 
salutaire de la conscience , et l'excite par 
son Esprit qui plaide avec les fils des hom- 
mes (2) ; voulant empêcher notre perte, 
il ne permet pas que nous puissions goûter 
une paix réelle tant que nous ne nous 
sommes pas convertis à lui par Jésus. — 
Oh! ne refusez donc pas d'écouter cette 
voix miséricordieuse du Dieu qui ne veut 
pas la mort du méchant, mais sa conversion 
et sa vie (3) ! Gardez-vous de mépriser 
jusqu'à la fin Celui qui excite votre cœur 
à vous dire de sa part: Cherchez ma 
face(i). Dites-vous à Vous-mêmes: « Que 

(1) Maith. , VII, 43. —(2) Gcn , VI, 3. — 
(3)Ezéch.,XVIII, 23.'— (4) Ps. XXVII, 8 

3 « 
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répondrais-je à ce grand Dieu, s'il me 
jugeait dans ce moment et qu'il me prou- 
vât que mon propre cœur me condamne! 
Que lui répondrais-je, quand il me re- 
procherait que j'ai eu en moi-même un 
avertissement continuel dont je n'ai pas 
voulu profiter? Quels regrets déchirants 
n'aurais-je pas d'avoir voulu me persuader 
et persuader aux autres que j'avais la paix, 
tandis qu'une voix intérieure me répétait 
sans cesse: Il n'y a point de paix pour le 
méchant (1)! » 

Pauvres pécheurs! il faut prévenir une; 
si funeste issue de votre vie mortelle qui* 
ne dure que quelques jours. On peut 
supporter l'idée de toute sorte de perte 
excepté celle de l'âme; car que donnerait 
l'homme en échange de son âme (2)? Ecou- 
tez donc la voix de votre cœur qui vous 
condamne; examinez de près l'état de 
votre âme; coovenez franchement avec 
vous-mêmes que vous n'avez pas la paix, 

(l)Es., XLVIH, 22. — (2) Matth., XVI, 26. 
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et tirez-en cette conséquence que vous 
seriez certainement condamnés au tri- 
bunal de Dieu, puisque vous l'Êtes au 
tribunal de votre propre cœur. Ne laissez 
pas cette triste mais utile vérité, sans vous 
en être pénétrés au point qu'elle produise 
en vous une repentance à salut (1). Ouvrez 
la loi de Dieu pour lui comparer votre 
vie, et vous y regarder comme dans un 
miroir. Ayez le courage de vous dire une 
fois à vous-mêmes: « Hélas! que je suis 
loin de Dieu malgré toute cette bonne 
réputation dont je jouis dans le monde! 
Combien ce cœur que je me vantais d'avoir 
bon, est méchant et ingrat, et qu'il est 
plein de toutes sortes de souillures, qui 
me couvriraient de confusion , même aux 
yeux de mes semblables, si elles leur 
étaient dévoilées! » Oui , il faut enfin oser 
se dire à soi-même: « Ce ne sont pas seu- 
lement, comme on le croit dans le monde, 
les scélérats et les gens de mauvaise vie 

(1)2 Cor., VII, 10. 
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qui ont besoin de se convertir ; mais moi 
aussi, qui, avec toute ma réputation de 
probité, passe ma vie dans le plus grand 
des désordres, celui de ne point aimer ce 
Dieu de qui je tiens tout, et de ne point 
me soucier de Ge grand Dieu à qui ap- 
partiennent le règne, la puissance et la 
gloire (1)! » 

Toutes ces réflexions sont pénibles, il 
est vrai, et propres à porter le trouble dans 
votre conscience ; mais il faut qu'elle soit 
une fois troublée pour que vous puissiez 
être amenés à trouver la paix et le repos. 
En troublant les eaux de Béthesda, l'Ange 
y apportait la vie et la guérison des pau- 
vres malades ; en troublant la fausse paix 
d'une âme, l'Esprit de Dieu la prépare à 
recevoir la vie et la paix en Celui qui est 
venu pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé y et consoler tous ceux qui mènent 
deuil (2). Oui, c'est à lui, c'est à ce Jésus, 
le Prince de la paix (3), que je voudrais 

(1) Matth, VI, 13. — (2)Esaïe, LXI, 1, 2. — 
(3) Es., IX, S. 
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roua amener, pauvres âmes que votre 
cœur condamne, et qui vous sentez mal 
à l'aise à la pensée du jugement et de 
l'éternité. Nulle part ailleurs vous ne 
trouverez de repos; nul autre que lui ne 
pourra vous dire de la part de Dieu, et en 
vous donnant d'éprouver ce que sa bouche 
prononce: Que votre coeur ne $e trouble 
point et ne craignez point (1). En vain 
chercheriez-vous en vous-mêmes quelque 
titre à la grâce de votre Juge, quelque 
sujet de calmer vos craintes; vous n'y 
trouverez jamais que corruption, éloigne- 
mentde Dieu, rechutes perpétuelles, et 
tout ce qui peut jeter dans le décourage- 
ment. Si c'est par l'observation de la loi 
que vous voulez vous sauver , si c'est vers 
elle que vous tournez les yeux pour 
échapper à la colère de Dieu, hélas! vous 
cherchez votre salut et votre paix en cela 
même qui vous condamne et qui vous 
trouble: L'aiguillon de la mort c'est le 
péché j et la puissance du péché c'est la 

(1) Jean, XIV, 27. 
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loi (1). La loi, elle ne prononce contre 
vous que des malédictions, parce que 
vous en êtes les transgresseurs. La loi, 
elle ne peut vous bénir, parce qu'elle ne 
bénit que ceux qui l'observent: Celui, 
dit-elle, qui fera ces choses vivra par 
elles (2). La loi, elle ne vous offre pas 
miséricorde, car- tous ceux qui la violent 
doivent mourir sans miséricorde (3). Non y 
n'allez pas en Sinaï; car là , Dieu en don- 
nant la loi ne se présente que comme un 
feu consumant (4), comme un Dieu fort et 
jaloux (5), comme un Dieu qui ne tient 
point le coupable pour innocent (6); et 
l'homme effrayé est réduit à s'écrier: que 
r Eternel ne nous parle point de peur que 
nous ne mourions (7). Allez sur le Calvaire 
et à Christ crucifié, là les tonnerres, les 
éclairs et la tempête ne grondent que sur 
la tête de Jésus , qui porte en son corps 

Cl) 1 Cor., XV, 86.— (2) Gai., III, 12.— 
(3) Hébr., X, 28. — (4) Exode, XXIV, 17. - 
(5) Exode, XX, tf. — (6) Exode, XX, 7; XXXIV, 7. 

— (7) Exode, XX, 10. 
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sur le bois les péchés (1) de tous ceux qu'A a 
phi à Dieu de réconcilier avec soi-même > en 
faisant la paix par le sang de la croix (2). 
Là, la loi de Dieu épuise sur Jésus toute 
sa juste sévérité , afin que ceux pour qui 
il a été fait malédiction soient rachetés de 
la malédiction de la loi (3). Là, le Sou- 
verain lui-même, à qui H appartient de 
faire grâce, fait entendre cessons écla- 
tants : Gfâeej, grâce (4) ; paix, paix à celui 
qui est loin , et à celui qui est près^ car je 
le guérirai (5) .Sur le Calvaire, Dieu est 
un Dieu d'amour qui invite quiconque 
veut de Veau vive à en prendre gratuite- 
ment (6), sans argent et sans aucun 
prix (7) ; un Dieu qui pardonne abondam- 
ment; qui se plaît en la gratuité ; qui passe 
par-dessus les péchés du reste de son héri- 
tage; qui efface nos iniquités , et qui jette 
tous nos péchés au fond de la mer (8). 

(1)1 Pierre, II, 24. — (2) Col;, I, 19, 20.— 
(3) Gai. , III , 13. — (4) Zach. , IV , 7. — (5) Esaïe , 
LVII , 19. —(6) Ap. , XXII , 17. — (7) Esaïe, LV , 
1, 7. — (8)Miah., VII, 18, 19. 
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Faites l'heureuse expérience de ce que 
nous vous disons; dès aujourd'hui , allez 
à Jésus avec toutes vos misères et tels que 
vous êtes, vu que vous ne pouvez y aller 
autrement. Croyez au témoignage de Dieu 
qui déclare que quiconque eroira en Jésus 
recevra la rémission de ses péchés par son 
Nom (1). Recevez avec foi de la bouche du 
Dieu qui n'est pas homme pour mentir (2), 
cette ferme et consolante déclaration: Si 
lu confesses le Seigneur Jésus de ta bouche, 
et que tu croies dans ton cœur que Dieu 
Va ressuscité des morts, tu seras sauvé (3). 
Alors, fondant ainsi votre salut sur les 
mérites de Christ et sur tes promesses du 
Père, vous aurez la paix et la joie par le 
St-Esprit ; vous aurez, comme le dit Paul , 
un cœur purifié de mauvaise conscience^), I 
et comme le dit Pierre, une bonne cons- 
cience par la résurrection de Jésus-Christ 
d'entre les morts (5). Etant assurés que 

(i) Àct. , X , 4 \ — (2) Norab. , XXIII , 19. — , 

(3) Rom. , X, ». — (4) Héb. , X , 22. — (5) i Pierre, 
III, 21. ' 
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vous êtes en Christ, vous le serez aussi 
qu'il n'y a point de condamnation pour 
vous(l) ; et vous pourrez dire avec David: 
Mon âme > retourne en ton repos; car 
l'Eternel t'a fait du bien (2). 

Nous adressoos maintenant les paroles 
de notre teste à ceux de nos auditeurs 
qui sont dans la même position que les 
chrétiens auxquels l'Apôtre écrivait son 
épttre; à ceux qui professent ouverte- 
ment de demeurer en Christ et d'être dans 
la lumière (3) , et que nous pouvons , en 
le& jugeant selon la charité , appeler avec 
l'Apôtre : nos petits enfants (4). Nous leur 
disons avec lui : Mes petits enfants , n'ai- 
mons pas seulement en paroles et de la lan- 
gue j mais aimons en effet et en vérité ; 
' car c'est à cela que nous connaissons que 
nous sommes de la vérité j et c? est par cela 
que nous assurerons nos cœurs devant Dieu. 
Que si notre cœur nous condamne , Dieu 



(i) Rom. , VIII , 1. —(2) Ps. CXVI , 7. — (3) 1 
Jean, II, 6, 9. — (i) 1 Jean, III, 18. 
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est plus grand que notre cœwr, et il con- 
naît toutes choses (1). 

Ces paroles de l'Apôtre renferment 
d'abord une exhortation à fuir les vaines 
protestations et les démonstrations hypo- 
crites d'amour fraternel ; à ne pas se 
contenter des apparences et des dehors 
de la charité , mais à l'avoir réellement 
dans le cœur , et à la témoigner aux 
autres par ces œuvres de miséricorde , de 
bonté > d'humilité y de douceur , de pa- 
tience y de support et de pardon (2), qui 
prouvent qu'on a un amour fraternel 
sans hypocrisie > et qu'on s'aime les uns 
les autres d'un cosur pur avec une grande 
affection (3). Après cela , l'Apôtre suppose 
comme un principe incontestable , que 
tout homme qui est conduit par l'Esprit 
de vérité doit être repris et condamné 
dans son cœur lorsqu'il se laisse aller à 
l'hypocrisie à quelque égard; et il en 



(1) 1 Jean, III, 18, 19, 20. — (2) Col., III, 
11, 12. —(3) 1 Pierre, I, 23. 
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tSre cette conséquence , que si notre coeur 
nous condamne , Dieu est plus grand que 
notre cœur, et il connaît toutes choses. 
Nous deVons donc écouter ce jugement 
de notre propre cœur comme une voix 
qui nous avertit de la désapprobation 
d'un Dieu, qui , bien plus clairvoyant 
et bien plus saint que nous , sonde et 
condamne notre hypocrisie bien plus que 
nous ne le faisons nous-mêmes. 

Ghers enfants de Dîeu qui m'écoutez , 
n'avez-vous jamais entendu cette Vohc de 
votre cœur qui vous condamnait? Ne 
vous est-il jamais arrivé , que , malgré la 
pureté de votre profession de foi; malgré 
un certain zèle pour soutenir , pour dé- 
fendre , peut-être ornêrne pour répandre 
les vérités de l'Evangile les plus rebutées 
dans le monde ; malgré votre habileté à 
parler de la vie et des devoirs du racheté 
de Christ ; malgré votre fidélité dans le 
service de Dieu à plusieurs égards; et 
même malgré les sacrifices que vous aviez 
faits à la cause du Seigneur ; votre cœur 
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ne se sentait pas à Taise , n'était pas air 
large devant Dieu , vous condamnait , en 
un mot, en sorte que vous n'aviez pas 
une pleine confiance pour le jour du juge- 
ment (1) ? N'en est-il point parmi ceux 
auxquels ma voix parvient en ce moment, j 

qui éprouvent ce pénible état de condam- i 

nation intérieure r qui aient perdu leur i 

première paix , et qui puissent dire avec 
Job : Oh ! qui me ferait éire comme fêtais 
en ces jours où Dieu me gardait > quand il 
faisait luire sa lampe sur ma tête , et quand 
je marchais parmi les ténèbres , éclairé par 
sa lumière (2) ! 

Il arrive quelquefois qu'un enfant de 
Dieu qui tombe dans cet état , tombe en 
même-temps dans une illusion plus fâ- 
cheuse encore , c'est d'imaginer que son 
malaise ne peut venir que de ce qu'il est 
retourné à sa propre justice, et qu'il n'a 
plus assez de confiance aux promesses- de 
grâce faites en Jésus. Le cœur qui est 

(1) 1 Jean, IV, IC — (2, Job, XXIX, 2, 3. 
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trompeur et habile à se séduire lui-même, 
va chercher la source du mal là où elle 
n'est pas., et cela par la crainte qu'il a d'en 
découvrir la véritable cause. Or cette 
cause du malaise intérieur que l'on éprou- 
ve y c'est fréquemment quelque manque 
de droiture habituel , quelque péché que 
l'on ne combat pas de bonne foi , et que 
l'on garde en dépit des répréhensions que 
la Paroleet l'Espritde Dieu nous adressent. 
Ce n'est pas qu'il ne puisse aussi arriver 
qu'un enfant de Dieu éprouve du malaise 
intérieur et retombe dans des craintes, 
parce qu'il est retombé dans la propre 
justice, et qu'il a perdu la vue simple et 
consolante de la foi. Regardant trop à lui- 
même et pas assez au Seigneur, il est plus 
frappé de sa misère que du remède que la 
grâce de Dieu lui a préparé. Ou bien, au 
lieu d'aïler à Jésus comme la première 
fois, acheter sans argent et sans aucun 
prix (1) tout ce dont son ème a besoin, il 

(l)Es.,LV, t. 
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voudrait maintenant lui porter fies fruits 
de sa foi comme un titve h être bien reçu, 
et trouvant ces fruits peu satisfaisants, il 
n'ose s'approcher de Dieu tel qu'il est et 
avec toutes ses misères. C'est là, j'en con- 
viens, une des causes des langueurs et 
des craintes dans lesquelles peut se trou- 
ver un enfant de Dieu ; mais ce n'est pas 
la seule, et peut-être n'est-ce pas la plus 
fréquente. Souvent, hélas! il faut cher- 
cher la cause de ce triste état de condam- 
nation intérieure là où l'Apôtre, nous la 
fait chercher, dans un défaut de sincérité 
et de droiture sur quelque point particu- 
lier, à l'égard duquel on est chrétien de 
parole et de langue plus qu'en effet et en 
vérité. 

L'Eternel regarde au cœur ( 1) ; H aime , , 
comme le dit Davil , que la vérité soit dans 
te cœur (2); Il ne peut souffrir que nous | 
soyons en rien des sépulcres blanchis (3) ; | 



(1) 1 Sara. , XVI, 7. — (2) Psaume LI, 6. — 
(3)Matth., XXIII, 27. 
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Il nous recommande de nous garder sur 
toute chose du levain des pharisiens qui est 
V hypocrisie (1) ; et voilà pourquoi son Es- 
prit est fidèle à nous reprendre toutes les 
fois qu'en quelque chose nous ne mar- 
chons pas selon la vérité. Si alors , au lieu 
d'écouter notre Dieu qui nous enseigne la 
sagesse dans le secret de nos comrs (2), nous 
fermons les yeux pour ne pas voir , et les 
oreilles pour ne pas entendre de peur S être 
convertis et d'être </wera(3); si nous conti- 
nuons à placer quelque idole dans un lieu 
secret y ce que l'Eternel maudit (A) dans 
sa loi; si nous persévérons à retenir ce 
que nous avons convoité, pris et caché(5), 
comme Hacan , d'entre les choses que 
l'Eternel notre Dieu nous interdit; si en 
quelque chose notre voie est une voie dé- 
tournée (6), comme le fut celle de Balaam; 
alors, Dieu qui, lorsque nous sommes in- 
fidèles 9 demeure fidèle et ne peut se renier 

(1) Luc, XII, 1. — (2) Ps. U, 6. —(3) Matth. , 
XIII, 15. — (4) Deut., XXVII, 15. — (5) Jos., 
VII, 2!. — (6) Nomb., XXII, 32. 
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lui-même (\), Dieu nous retire 6a paix et 
le témoignage d'une bonne conscience. 
Alors, la loi, que nous n'avons pas voulu 
prendre pour une lampe à nos pieds et une 
lumière à nos sentiers (2), vient de nouveau 
se placer derrière nous, armée de Vépée 
flamboyante du Chérubin (3); V aiguillon de 
la mort(l) recommence à se faire sentir à 
notre âme; et notre cœur nous condamné. 
Malheur à l'Âme qui alors néglige d'é- 
couter cette voix qui nous crie: Recher- 
chons nos voies et les sondons et retournons 
àl'Eternél{5). Malheur à l'Ame qui alors 
ne cherche que des consolations, et veut 
qu'on lui dise: Paix! paix! quand il n'y a 
point de paix! Malheur à elle, si elle 
rencontre quelque consolateur imprudent 
qui, dans une charité plus tendre qu'é- 
clairée, s'empresse à lui offrir toutes les 
promesses de grâce, la sollicite à se les 
appliquer, et jette à pleines mains les 

(1)2 Tim., II, 13. — (2) Ps. CIX, 105. — 
(3) Gen., III, 24. — (4) 1 Cor. , XV, «6. — 
(«) Lam., III , 40. 
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consolations là où il faudrait exhorter, re- 
prendre y censurer (1), et, comme le dit 
l'Apôtre, aller avec la verge (2)! Malheur 
enfin à cette ème si elle parvient à se 
tranquilliser tout en gardant par devers 
elle l'interdit, et si elle trouve le déplo- 
rable secret de mettre la grâce de Dieu 
sur sa plaie, non pour la guérir, mais 
pour en endormir le sentiment et la dou- 
leur! — S'il est, sur cette terre j un état 
I d'âme qui doive faire frémir et qui puisse 
| paraître sans espérance, hélas! c'est bien 
celui-là. Qu'espérer, en effet, lorsqu'on 
tourne la grâce de Dieu en dissolution, et 
que ce qui devrait guérir est ainsi changé 
en un poison qui donne la mort? Qu'es- 
pérer d'une àme lorsqu'elle en est venue 
à repousser toutes les répréhensions fran- 
ches et sérieuses , en leur opposant, 
comme un bouclier d'airain, cette parole 
de l'Ecriture qu'elle tord à sa propre per- 
dition: Nous ne sommes plus sous la loi, 

(1) 2 Tim., IV, 2. — (2) 1 Cor., IV, 2t. 

I 
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mais nous sommes sous la grâce? — Tel 
n'était sûrement pas le but dans lequel 
l'Esprit saint fit écrire ces belles paroles; 
tel n'était pas le sens dans lequel l'Apôtre 
les adressait aux fidèles de l'Eglise de 
Rome: Quoi donc, disait-il , pécherons- 
nous parce que nous ne sommes pas sous la 
loi, mais sous la grâce ? Dieu nous en 
garde (1)1 

Oui, que Dieu vous garde de pécher 
parce que la grâce abonde! et il vous en 
gardera certainement, vous tousses chers 
enfants, qui, malgré quelque manque 
de droiture momentané, lui appartenez 
néanmoins, et devez être relevés de toute 
chute. Grâces en soient rendues à la fidé- 
lité de .votre Dieu, votre âme n'a pu re- 
trouver la paix avant d'être redevenue 
droite et sincère devant lui. Aussi long- 
temps que l'interdit est demeuré par de- 
vers vous, vous n'avez pu parvenir à 
étouffer la voix de votre cœur qui vous- 

(l)Rwn., VI, ta. 
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condamnait. Ah! bénissez la miséricorde 
de Celui qui a embrassé votre âme de peur 
qu'elle ne tombât dans la fosse, et qui,. 
plus grand que votre cœur, n'a pas permis 
qu'il pût entièrement se séduire lui-même 
et s'endormir dans une fatale sécurité! Si 
vous voulez retrouver la joie du salut (1) , 
cette joie qui est faite pour ceux qui sont 
droits de cœur (2) > écoutez la voix de votre 
cœur qui > de la part de Dieu, vous aver- 
tit qu'il y a chez vous quelque plaie qui 
doit être nettoyée avec du vin, avant d'être 
adoucie avec de l'huile. — Gomment vou- 
driez-vous avoir la paix? Depuis si long- 
temps l'Esprit de Dieu vous reprend en 
vain sur des péchés si formellement con- 
damnés dans sa Parole, et à regard des- 
quels vous aimez à vous faire illusion v 
quoiqu'il ne vous soit pas possible de vous 
les déguiser entièrement ! Depuis si long- 
temps les enfants de Dieu les plus fidèles- 
vous ont donné à cet égard des avis qui 

OQ P». M,. 12. — (2) Pi. XCVII, il... 
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n'ont pas été bien reçus de vous, ou dont 
vous n'avez pas encore profité! Depuis si 
longtemps r il aurait fallu sortir de telle 
position , où la fidélité que vous devez à 
Dieu est sans cesse compromise l Depuis 
si longtemps il aurait fallu renoncer à ces 
vieilles habitudes de sensualité, à ces res- 
tes de recherches dans la parure, à ces 
médisances déguisées, à ces jugements 
précipités et trop sévères sur le prochain, 
à cette humeur impatiente, à cette exi- 
geance à Tégard des autres, à cet amour 
du monde et de ses faux biens qui se cache 
sous les noms spécieux d'activité et de sage 
économie, à est orgueil spirituel qui vous 
rend si susceptible, si attaché à votre 
propre sens , si habile à éluder les répré- 
hensions, si ambitieux d'être des premiers 
parmi les frères (1), et d'occuper une place 
élevée dans leur opinion! En un mot, 
depuis si longtemps Dieu vous demande 
d'4ter l'interdit qui vous trouble, et Dieu 

(1)3 Jean, 9. 



PAR SON PROPRE COEUR. 57 

n'est pas encore obéi, il n'est pas encore 
écouté: vous n'êtes pas même convenu 
franchement que l'interdit existât; vous 
n'avez pas encore donné gloire à l'Eternel 
en disant : Il est vrai > f ai péché ; f ai fait 
telle et telle chose (1) ; vous n'avez pas en- 
core été tirer de dessous votre tente le 
beau manteau de Sinhar et le lingot d f or 
qui y sont cachés (2), pour les déployer de* 
vant V Eternel et devant vos frères, les 
enfants d* Israël (3)! Depuis si longtemps 
la conscience vous presse, et il vous est 
dur de regimber contre les aiguillons (4) ! 

Sortez enfin de cette position pénible ! 
Ecoutez la voix de ce grand Dieu qui ne 
se lasse point de vous avertir par le secret 
mécontentement de votre cœur. Mettez 
le doigt sur la plaie, sur la principale 
plaie de votre cœur. N'ayez rien de ré- 
servé par devers vous ; répandez votre 
cœur devant Dieu comme de l'eau; et 



(1) Jos., VII, 19, 20. — (2) Jos., VII , 21, 22., 
— (3) Jos., Vil, 23. — (4) Act., IX, 5. 
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dans la crainte de vous faire des illusions 
sur le mal qui est en vous , dites à Dieu : 
Combien ai-je d'iniquités et de péchés ? 
Montre-moi mon crime et mon péché; pour- 
quoi tu me caches ta face, et tu me tiens 
pour ton ennemi (1). Enseigne-moi ce qui 
est au-delà de ce que je vois, et si fat mal 
fait je ne continuerai plus (2). Demandez 
à Dieu qu'il vous préserve de confesser 
votre péché par une feinte humiliation 
qui cherche dans l'aveu même du péché 
un mérite et une excuse, et qui n'est 
ainsi qu'une nouvelle hypocrisie. Deman- 
dez-lui qu'il vous soit donné de désirer de 
bonne foi un coeur net et un esprit bien 
remis (3) , et de combattre de bonne foi 
chacune de ces convoitises charnelles qui 
font la guerre à votre âme. 

C'est ainsi, et c'est ainsi seulement , 
que vous assurerez votre cœur devant 



(1) Job, XIII, 23, 24. —(2) Job, XXXIV, : 
— (3) Ps. LI, 10. 
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Dieu (1) et que vous parviendrez à cet 
heureux état que décrit l'Apôtre, quand . 
il dit dans les paroles qui suivent notre 
texte : Mes bien-aitnés 9 si notre cœur ne 
nous condamne points nous avons une 
grande confiance devant Dieu; et quoi que 
nous demandions nous le recevons de lui, 
parce que nous gardons ses commande- 
ments, et que nous faisons ce qui lui est 
agréable (2). C'est ainsi que David re- 
trouva la paix, après être resté plus d'une 
année sans s'humilier devant Dieu, sans 
lui confesser son péché. Tant que je me 
suis tû 9 disait-il, mes os se sont consumés, 
et aussi quand je n'ai fait que rugir tout le 
jour; parce que jour et nuit ta main s'ap- 
pesantissait sur mot, ma vigueur s'était 
changée en une sécheresse d'été. Mais je 
t'ai fait connaître mon péché , je ne t'ai 
point caché mon iniquité. J'ai dit : Je ferai 
confession de mes transgressions à l'Eter- 
nel; alors tu as été la peine de mon pé- 

(1) 1 Jean, ÏIÎ, 19. — (2) 1 Jean, III, 22, 23. 
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ché (1). Ainsi éprouva David , et ainsi 
éprouvera tout bien-aimé de l'Eternel qui 
le suppliera au temps qu'on le trouve (2) , 
que celui qui confesse ses transgressions et 
qui les délaisse obtiendra miséricorde (3). 
Que ce bon Dieu qui, en Jésus, ac* 
complit tout en tous (4), nous donne , à 
nous ses enfants bien-aimés, de marcher 
toujours en intégrité pour marcher en as- 
surance (5) ! Qu'il nous donne de recher- 
cher avant tout la droiture et la fidélité , 
et de regarder à tous ses commandements , 
afin que nous ne rougissions point de 
honte (6)! Que, par sa grâce, il nous 
soit donné d'être en toutes choses chré- 
tiens , non pas seulement de paroles et de 
la langue y mais en effet et en vérité (7)., 
Ne nous imaginons jamais que nous ra- 
chetons par nos paroles ce qui manque à 
notre pratique ; et souvenons-nous que 

(I) Ps. XXXII, 3, 4, 5. — (2) Ps. XXXII, 6. 

— (3) Prov. , XXVIII, 13. — (4) Éphés. , 1 , 23. 

— (5) Prov., X, 9. — (fi) Ps. CXIX, 0. — (7) l 
Jean, III , 18. 
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les plus beaux discours sur l'humilité , sur 
la charité , sur le détachement du monde, 
ne valent pas le plus petit degré de ces 
sentiments, produit dans nos âmes par 
la grâce de Dieu. Défions-nous toujours 
de notre cœur naturellement hypocrite , 
et sondons-le souvent sous le regard de 
Dieu , en lui disant : O Dieu fort , con- 
sidère-moi et sonde mon coeur (1)1 Mais 
qu'en même-temps il nous soit donné de 
porter en confiance au pied de la croix de 
Jésus toutes les misères que nous décou- 
vrirons en nous, quelque grandes, quel- 
que déplorables qu'elles soient ; d'y por- 
ter même nos hypocrisies , qui sont aussi 
du nombre de ces péchés dont il est dit , 
que si nous les confessons à Die u, il est 
fidèle et juste pour nous les pardonner et 
pour nous purifier de toute iniquité (2). 
N'oublions pas qu'en Jésus , Dieu, selon 
sa promesse , pardonne toutes les iniquités 
et guérit toutes les infirmités (3) ; et que 

Cl) Ps. CXXXIX, 3. — (2) 1 Jean, I, 9. — 
(3) Ps. XXXIX, 3. 
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la droiture du cœur est une des bénédic- 
tions de l'alliance de grâce que nous pou- 
vons demander avec confiance. L'Eter- 
nel a dit dans sa Parole : Les lieux tortus 
seront redressés (1) ; et ailleurs : réta- 
blirai leur oeuvre dans la vérité (2) ; et 
ailleurs encore : Je vous nettoyerai de 
toutes vos souillures et de toutes vos ido- 
les (3) ; et Jésus a promis que quand l'Es- 
prit de vérité serait venu, il nous condui- 
rait dans toute la vérité (4). 

Réclamons donc de notre Dieu l'ac- 
complissement de ces précieuses promes- 
ses. Disons-lui : Fais^noi marcher selon 
la vérité et m'enseigne ; car tu es le Dieu 
de ma délivrance , je m'attends à toi tout 
le jour! Que Vintégrité et la droiture me 
gardent , car je me suis attendu à toi (5) / 
En nous approchant ainsi de Dieu en 
sincérité , sa paix s'affermira en nous de 
jour en jour, et nous pourrons dire avec 

(1) Esaîc, XL, 4. — (2) Esaïe, LXI, 8. — 
(3) Ezéch. , XXXVI, 25. — (4) Jean, XVI , 13. 
— (») Ps. XXV, », 21. 
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David dans un sentiment de bonheur tou- 
jours croissant : Oh ! que bienheureux est 
celui de qui la transgression est pardonnée > 
et dont le péché est couvert ! Oh ! que bien- 
heureux est V homme à qui V Eternel n'impute 
point son iniquité, et dans V esprit duquel 
il n'y a point de fraude (1) / Vous qui crai- 
gnez Dieu, venez, écoutez T et je vous ra- 
conterai ce qu'il a fait à mon âme. Je l'ai 
invoqué de ma bouche et il a été exalté 
par ma langue. Si f eusse médité quelque 
outrage dans mon cœur, le Seigneur ne 
m'eût point écouté* Mais certainement Dieu 
m'a écouté et il a été attentif à la voix 
de mes supplications. Béni soit Dieu qui 
n'a point rejeté ma supplication, et qui 
n'a point éloigné de moi sa gratuité (2) t 
Amen ! 

(1) Ps. XXXII h i , 2 . - (2) Ps. LXVI , 16 , 2fc 



LA 



PAIX DE JÉSUS. 



SERMON 

SUR JEAN, XIV, 27. 

Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix : je ne 

vous la donne pas comme le monde la donne; 

que votre cœur ne se trouble point, 

et ne craignez point.. 

La paix, la précieuse paix de la con- 
science, tel est l'héritage que notre Sei- 
gneur laisse à ses disciples et à tous ceux 
qui croiront en lui par leur moyen. II ne 
leur promet ni les richesses , ni la gloire 
mondaine, ni les voluptés terrestres; mais 
il leur promet la paix de l'âme, le premier 
de tous les biens , celui sans lequel tout 
est vanité et rongement d'esprit , et avec 
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lequel on peut toujours être content, dans 
quelque état que Ton se trouve. Cette pré- 
cieuse paix est l'héritage exclusif des vrais 
disciples du Sauveur, on ne la trouve 
qu'auprès de lui. 

Cependant le monde, ennemi du Sau- 
veur, a aussi sa paix, qu'il donne à ceux 
qui suivent son parti; paix fausse, paix 
trompeuse, paix funeste, qui endort sur 
les bords du précipice; paix malheureuse- 
ment trop commune, et qui perd tant de 
pauvres âmes , lesquelles disent : Peux, 
paix, quand il n'y a point de paix. Il est 
donc très-essentiel de distinguer la paix 
du monde de celle du Sauveur, pour sa- 
voir quelle est celle que l'on possède; et 
c'est ce que nous nous proposons de faire 
aujourd'hui, en vous développant ces pa- 
roles de notre Seigneur, dans lesquelles il 
distingue positivement ces deux sortes de 
paix : Je vous laisse la paix, je vous donne 
ma paix, je ne vous la donne pas comme le 
monde la donne; que votre coeur ne se trouble 
point, et ne craignez point. 
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La paix du Sauveur se distingue de celle 
du monde par deux caractères marqués 
dans notre texte. 

1° Dans son principe. — Elle vient de 
Jésus, elle est un don de lui: Je vous laisse 
la paix , je vous donne ma paix. 

2° Dans sa certitude. — Jésus ne dit 
pas: Je vous la souhaite, mais: Je vous la 
laisse, et je vous la [donne , et il ajoute: 
que votre cœur ne se trouble point , et ne 
craignez point. 

Puisse l'Esprit de paix parler avec nous 
à vos cœurs, et vous faire connaître cette 
paix de Dieu en Jésus-Christ, qui surpasse 
toute intelligence ! Amen. 



I. 



Quand notre Seigneur dit : Je ne vous 
donne pas la paix comme le monde la donne, 
il entend par le monde, la masse malheu- 
reusement trop grande des hommes, dont 
les maximes et les principes sont diffé- 



68 LA PAIX DB JÉSUS. 

rents 4e ceux de l'Évangile, et dont les 
désirs, les projets, les travaux et les espé- 
rances se rapportent à ce monde, à s'y 
établir, à y gagner du bien ou de la répu- 
tation, et à y jouir des créatures. Que ces 
hommes aient plus ou moins de ce qu'on 
appelle communément de la moralité, il 
suffit qu'ils aient une autre foi que celle 
de l'Évangile, et d'autres principes de con- 
duite ; il suffit qu'ils soient ce qu'on est 
avant d'avoir recule Saint-Esprit, qui nous 
rend vrais membres du corps de Christ, 
pour qu'ils fassent partie de ce que l'Écri- 
ture appelle les gens de ce présent siècle, 
dont lu portion est dans ce monde (1) ; ou 
qu'elle appelle simplement le monde, 
comme dans notre texte. 

Or le monde , qui désire de vivre tran- 
quille, sans quitter le train de vie qui lui 
plait, ne va pas chercher la paix auprès du 
Sauveur, parce quela paix que Jésus donne 
est accompagnée du changement du cœur 

(1) Pi. XVII, 14. 
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par le Saint-Esprit, et d'une vie nouvelle 
et sainte, et que le monde ne veut être ni 
changé ni converti. 

Voulant done avoir une sorte de paix, 
en même temps que la liberté de vivre au 
gré de ses désirs, le monde la cherche , 
ou dans l'incrédulité , ou dans l'étourdis- 
sèment et l'irréflexion , ou dans une or- 
gueilleuse confiance en ses propres ver- 
tus, ou enfin dans l'espérance vague que 
le sang de Jésus couvrira , à la fin, les 
imperfections et les péchés de ceux qui 
font ce qu'ils peuvent pour se perfec- 
tionner. 

Les uns, en trop grand nombre, rejet- 
tent les idées d'une autre vie, d'un juge- 
ment, d'une éternité de bonheur pour les 
uns, et de malheur pour les autres ; leur 
plus chère espérance est de penser qu'en 
sortant de ce monde (et ils ne craignent 
pas de le dire), ils s'anéantiront pour tou- 
jours comme l'animal. Ils sont de ceux 
qui se bénissent eux-mêmes en disant : Tau- 
rai la paix j, quoique je vive selon que je Vai 
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arrête dans mon eomr (1). Ils sont de ceux 
qui disent en leur cœur , et quelquefois 
tout ouvertement: Mangeons et buvons, 
car demain nous mourrons (2). A force de 
répéter ces maximes impies, ils finissent 
par en acquérir une sorte de persuasion^ 
qui endort leur conscience et parvient 
quelquefois à l'endurcir d'une manière ef- 
frayante, et ils appellent cela : Avoir la 
paix. 

D'autres/ sans tomber dans une incré- 
dulité aussi décidée , sans oser peut-être 
nier les vérités capables de troubler leur 
conscience , emploient un autre moyen 
pour la tranquilliser y qui est de ne pas 
penser à ces vérités, de s'étoudir, de cher- 
cher dans les prétendues joies du monde, 
dans le bruit, dans la multitude des af- 
faires, dans des agitations, dont souvent 
on ne voit pas trop le but, un moyen d'é- 
touffer la voix de la conscience, et de s'ô- 
ter, s'il est possible, toutes les occasions de 

(1) Deut., XXIX, 19. — (2) EsaSe, XXII, 13. 
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penser sérieusement à l'état 4e leur âme. 
Ce sont lés personnes qui disent qu'il faut 
glisser sur la vie , qu'il ne faut pas trop 
approfondir la religion , qu'il faut vivre 
ici-bas aussi gaiment quon le peut ; que 
pendant qu'on est dans le monde , il faut 
être du monde et ne pas s'occuper sans 
cesse des choses spirituelles. A force de 
peine, ces personnes parviennent à passer 
leur vie sans trop penser à ce qui la suivra ; 
elles avancent , les yeux fermés, vers l'é- 
ternité redoutable, et elles appellent cela : 
Avoir la paix. 

Il est encore d'autres personnes qui, en 
ayant l'air de penser plus sérieusement, 
fondent leur paix sur leurs prétendues 
vertus, sur leur honnêteté mondaine, sur 
ce qu'elles croient n'avoir fait tort à per- 
sonne. — Il ne semble pas qu'un pareil 
orgueil dût jamais entrer dans l'âme d'aussi 
misérables créatures que nous le sommes. 
Il ne semble pas que des créatures qui 
sont convaincues, non seulement par l'É- 
criture, mais encore par l'expérience de 
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tous les jours, d'être rebelles à Dieu, de 
violer sans cesse ses lois justes et saintes, 
de n'avoir dans le cœur aucun zèle pour 
sa gloire, de n'agir qu'en vue d'elles-mê- 
mes, pour leur intérêt, leur gloire, ou 
leur plaisir, il ne semble pas que de pareil- 
les créatures pussent avoir l'idée d'attendre 
tranquillement l'éternité en se reposant 
sur leurs œuvres ; et cependant c'est ce 
qui n'est que trop commun , et ce qu'on 
trouve avec la plus profonde affliction chez 
* beaucoup de malades, jusque sur les bords 
du tombeau. Parce qu'ils ont été honnê- 
tes gens selon le monde, parce qu'ils n'ont 
pas à se reprocher des crimes déshono- 
rants, ils comptent pour rien leurs mé- 
disances et toutes les autres paroles répré- 
hensibles qui sont sorties de leur bouche, 
pendant le cours d'une longue vie ; ils 
comptent pour rien leur orgueil, les hai- 
nes qui ont possédé leur cœur, leurs mau- 
vais procédés à l'égard du prochain ; ils 
comptent pour rien leur tiédeur, leur 
épouvantable tiédeur pour Dieu, leurs pro- 
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fanations de son saint Nom et des jours 
qui lui sont consacrés; ils comptent pour 
rien, enfin, leur amour pour les plaisirs 
dçpsens, leiir attachement au monde, à 
sa gloire, à ses biens et à ses plaisirs. Ils 
ont été honnêtes gens aux yeux des hom- 
mes , et ont eu l'extérieur de la religion ; 
ils ont assisté-aù culte, ils ont récité des 
prières , ils ont lu à certaines époques un 
certain nombre de pages de la Bible : à 
cause de cela, ils s'en vont, disent-ils, en 
paix, et ils font frémir et pleurer en même 
temps par l'obstination avec laquelle ils 
teulent se justifier au moment où ils vont 
paraître devant le Saint des saints , devant 
Celui aux yeux duquel l'homme qui boit 
l'iniquité comme l'eau est abominable et 
impur (1). Quelques-uns semblent avoir 
quelques idées vagues de la miséricorde de 
Dieu; mais on voit assez que ce n'est pas 
là leur principal appui, et que surtout 
ils ne cherchent point cette miséricorde 

(1) Job, XV, 16. 
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comme une chose que le sang de Jésus 
leur a méritée, mais comme une chose qui 
leur est due, en considération de tout ce 
qu'ils croient qu'il y a eu de bon dans leur 
vie. Et voilà ce que le monde appelle : 
Mourir en paix! et ce dont le monde dit : 
Cest une belle mort ! 

Enfin, il est une dernière sorte de paix^ 
que le prince de ce monde a imaginée 
pour retenir les âmes sous son empire ^ et 
empêcher qu'en croyant elles ni soient sau- 
vées (1). Cette fausse paix se trouve chez 
beaucoup de ceux qui vivent dans les pays 
où la Parole de Dieu est connue, où l'on 
fait profession d'y croire, où le Nom de 
Jésus frappe déjà les oreilles de l'enfant, 
et où tant de choses, dans les institutions, 
religieuses, proclament qu'il y a un Sau- 
veur, et que son sang a été répandu pour 
les péchés. Dans ces circonstances, ce se- 
rait se déclarer complètement incrédule 
que d'oser dire ouvertement qu'on cher- 

(1) Lac, VIII, 12. 
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che son salut dans ses œuvres, et qu'on 
ne l'attend nullement de la grâce de Dieu 
en Jésus-Christ. Cela répugnerait trop à 
ceux qui conservent un certain respect 
pour la Parole de Dieu. D'ailleurs la con- 
science parle, et chez quelques personnes 
elle parle assez fortement, pour leur faire 
sentir qu'un Sauveur, et un salut dans le- 
quel entre l'idée de grâce, ont pourtant 
quelque chose qui est propre à consoler et 
à calmer, et qu'on ne saurait trouver dans 
l'idée d'un salut qu'on ferait dépendre en 
tout de nos vertus et de notre obéissance. 
Mais, comme ces âmes n'ont pas assez 
connu leur misère pour recevoir un salut 
absolument gratuit, comme d'ailleurs elles 
ne sont pas droites et ne veulent pas être 
converties et changées par la foi, comme 
elles ne veulent pas recevoir par la foi des 
inclinations nouvelles qui les forceraient 
à renoncer à l'amour du monde, de ses 
biens , de sa gloire et de ses plaisirs , pour 
se ranger du côté de Christ, souvent pau- 
vre, méprisé et persécuté; comme, en un 
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mot, ces pauvres âmes voudraient pou- 
voir être en même temps de Christ et du 
monde, le prince de ce monde trouve 
moyen de leur composer une sorte de paix 
qui semble être celle de Christ, et qui se 
donne sans rien coûter à la chair. — - Cette 
paix consiste à croire que si, avec le se- 
cours de Dieu, l'on s'applique à observer 
ses commandements, autant qu'on le peut, 
à la fin Dieu nous appliquera les mérites 
de Christ et lavera de son sang nos péchés 
et les imperfections de notre obéissance. 
— Dans ce peu de mots , qui expriment 
clairement le fond des espérances de salut 
d'une foule de gens, Ton peut dire qu'il 
se trouve un entassement d'erreurs et de v 
ruses de Satan , les plus profondes , et 
peut-être les plus difficiles à démêler et 
à faire sentir. 

Souvent un enfaut de Dieu, qui se 
trouve en présence d'une âme dans cet 
état, ne sait comment lui faire connaître 
et toucher au doigt son erreur; il sent 
qu'il y a entre- sa foi et celle d'une telle' 
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personne la différence qu'il y a entre la 

lumière et les ténèbres, et cependant il se 

trouve quelquefois embarrassé à démêler 

la confusion du vrai et du faux , qui se 

rencontre dans ce déplorable, système. 

Parle-t-on à une âme qui est dans cet état, 

du mal qui est en nous , de la nécessité 

d'un Sauveur, de l'impossibilité où nous 

sommes d'être sauvés autrement <jue par 

grâce ? il semble qu'elle convienne de tout: 

elle décrie ses vertus, elle dit qu'elle n'a 

pas fait tout le bien qu'elle aurait dû faire, 

qu'elle n'ose presque parler de ce qu'elle 

a fait, que ce qu'elle a de bon vient de 

Dieu, qu'elle passe condamnation devant 

lui , et qu'elle met toute son espérance 

dans les mérites du Sauveur. En un mot, 

il semble au premier abord, qu'elle ne 

laisse rien à désirer, et que son langage 

soit celui du vrai chrétien qui n'attend son 

salut que de la grâce de Dieu en Jésus- 

Ghrist; et néanmoins, tout homme qui a 

reçu l'Esprit de Dieu, se sent mal à l'aise 

avec une telle personne, n'a avec elle tu- 
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cune communion d'esprit, et ressent une 
profonde tristesse de voir une âme dans 
cet état, sans pouvoir l'éclairer et dissiper 
de si profondes ténèbres. Cependant , il 
est quelques traits auxquels on peut dis- 
tinguer cette fausse paix , cette fausse 
confiance en Christ, de la véritable; et 
plaise au Dieu de miséricorde, qu'en vous 
en traçant ici quelques-uns, ils servent à 
éclairer sur leur état ceux auxquels ma 
voix est adressée, et qui sont enlacés dans 
ce piège subtil de l'ennemi de leurs Ames! 
Et d'abord, aucune âme dans cet état 
de fausse paix et de fausse foi, si je puis 
m'ex primer ainsi, n'a vraiment senti sa 
misère et n'admet avec l'Écriture : Qu'en 
nous n'habite point de bien (1). Que Vaffec- 
tion de la chair (2) , c'est-à-dire de notre 
nature corrompue , est ennemie de Dieu. 
Que nous sommes de notre nature sans 
force, méchants, rien que pécheurs, enne- 
mis de Dieu ; morts dam nos fautes et dans 

(1) Rom., VII, 18. — (2) Rom., VIII, 7. 
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nos péchés, assujettis au démon > vivant 
selon nos passions charnelles, accomplis- 
sant les désirs de la chair et de nos pensées 
(1). — En pressant ces déclarations et 
d'autres semblables, et les appliquant à la 
rigueur à une âme qui est dans l'état dont 
nous parlons, vous verrez tout de suite 
qu'elle est révoltée d'une pareille applica- 
tion, qu'elle commence à se justifier, 
qu'elle vous accuse d'exagérer la corrup- 
tion humaine , qu'elle soutient qu'il y a 
pourtant en nous un reste de bien et de 
force ; vous verrez qu'elle dira que, quoi- 
qu'on ne fasse pas tout ce qu'on devrait, 
on fait pourtant quelque chose : qu'en 
s'examinant elle-même, elle ne trouve pas 
qu'elle ait jamais haï Dieu, ni été son en- 
nemie ; et si vous la serrez de près, par les 
déclarations de la Parole de Dieu, elle vous 
dira qu'il ne faut pas prendre ces expres- 
sions à la lettre , ou qu'elles regardaient 
les juifs et les païens ; et quoique vous lui 

(J) Rom. , V, 6, S, 10. Éph , II , 1, 2, 3. 
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prouviez par l'Écriture même, que plu- 
sieurs déclarations de ce genre sont adres- 
sées à l'homme en tant qu'homme , et que 
par conséquent elles nous regardent tous, 
Yous verrez qu'elle ne se rendra pas , et 
vous aurez en cela la preuve la plus forte 
qu'elle n'ajoute pas une foi entière à la 
Parole de Dieu, et que jamais elle n'a été 
convaincue de péché par le Saint-Esprit, 
pour sentir que son cœur est réellement 
tel que l'Écriture le lui représente. 

Examinez encore une Âme qui est dans 
cet état, sur ses idées à l'égard du don de 
la foi. Elle vous dira bien avec l'Écriture 
que la foi est un don de Dieu; mais d'un 
autre côté, vous verrez qu'elle trouve tout 
simple de l'avoir, qu'elle dira l'avoir tou- 
jours eue, et qu'elle ne comprendra pas 
comment on peut soupçonner qu'une per- 
sonne élevée dans un pays chrétien , et 
par des personnes respectables, ne soit pas 
dans la foi. Vous verrez par-là qu'elle 
prend pour la vraie foi, qui est une con- 
yictipn donnée par le Saint-Esprit, l'ha- 
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bi tude de recevoir avec un certain respect 
les vérités dont on a entendu parler dès 
son enfance. Vous verrez encore qu'elle 
attribue une autorité en matière de foi à 
celui qui est le plus âgé, le plus savant, le 
plus habile ; et qu'elle est très-scandalr- 
sée qu'on prétende qu'un pauvre homme, 
qui n'a pour toute science que sa Bible, 
lue avec un cœur droit et un esprit de 
prière, peut avoir reçu le don de la foi, 
tandis que les plus savants docteurs, avec 
toute leur science humaine, peuvent être 
encore dans les ténèbres et l'incrédulité. 
Vous verrez par-là qu'elle n'admet réelle- 
ment pas l'explication d'un pareil fait, qui 
pourtant n'est pas si rare: c'est que le 
Saint-Esprit donne la foi à ceux qui la 
cherchent auprès de lui, et laisse dans les 
ténèbres ceux qui, dans le fond, comp- 
tent plus sur leur habileté que sur Dieu, 
pour trouver le vrai sens de l'Écriture. 
Vous verrez qu'elle n'a jamais compris, 
pi cru cette déclaration du Sauveur : C'est 
que Dieu a caché ces choses aux sages e( 



< 
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aux intelligents, et les a révélées aux en- 
fants (1). 

Examinez encore cette âme sur les idées 
qu'elle se forme de la conversion, vous 
verrez encore ici combien elle est éloignée 
de la vérité. Vous la verrez confondre la 
conversion ou régénération avec la sanc- 
tification, et traiter d'orgueilleux ceux qui 
se disent régénérés, somme s'ils voulaient 
dire par-là qu'ils sont entièrement sancti- 
fiés. Vous verrez ainsi, qu'elle n'a jamais 
fait l'expérience de la régénération qui est 
l'entrée de l'âme dans la nouvelle vie spi- 
rituelle par la foi, et qui n'est que le prin- 
cipe et le commencement de la sanctifica- 
tion. Vous verrez encore, qu'elle ne croit 
point que tout homme doive être con- 
verti, dans toute l'étendue de ce terme, et 
que la conversion regarde tout aussi bien 
les honnêtes gens , selon le monde, que 
les plus grands criminels. Vous lui citerez 
en vain la déclaration du Sauveur, qui, 

(l)Matth.,XI, 2*. 
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employant le terme le plus général qui se 
puisse, dit: Si quelqu'un ne naît de nou- 
veau, il ne peut voir le royaume de Dieu (1). 
Vous ne la convaincrez pas, et, pour vous 
échapper, elle restreindra encore cette 
vérité aux juifs ou aux païens. 

Si vous entrez ensuite avec cette per- 
sonne dans les détails de la sanctification, 
«'est encore là que vous verrez une pau- 
vre âme dans les ténèbres. Elle sera d'ac- 
cord avec vous, tant que vous parlerez des 
devoirs de la morale en vous en tenant à la 
lettre de la loi ; mais lorsque vous en pren- 
drez l'esprit, et que, par exemple, vous 
appliquerez le précepte de l'amour de Dieu 
à une fouledecbosesdedétail, dontl'Écri- 
ture n'a pas parlé, mais dont un cœur qui 
aime Dieu s'éloigne par un instinct qui 
les lui faifr repousser , vous verrez que 
cette pauvre âme est morte à ce sentiment. 
Vous l'entendrez traiter de plaisirs inno- 
cents des plaisirs qui, sans doute, n'ont 

(1) Jean, 111,3. 
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rien de scandaleux aux yeux du monde, 
mais qui sont, pour l'amour-propre et pour 
les sens, les pièges les plus dangereux; 
des plaisirs qui étourdissent l'âme, la jet- 
tent dans la légèreté, l'éloignant des pen- 
sées sérieusçs et de la prière; des plaisirs 
avec lesquels la pensée du Sauveur fait un 
contraste tel, que prononcer seulement 
son Nom dans les lieux où l'on s'y livre, 
serait jugé par le monde lui-même une 
inconvenance. Et voilà cependant ce que 
tant de pauvres âmes, qui parlent de la 
foi et du sang de Christ , traitent d'inno- 
cents plaisirs , et ce qu'on ne peut blâ- 
mer devant -elles , sans être accusé de 
rigorisme et d'exagération. 

Et c'est sur un pareil entassement d'er- 
reurs qu'on fonde sa paix ! Et c'est avec 
cela qu'on ose dire : J'ai la foi , je me fie 
au sang de Christ comme vous ; j'ai l'es- 
pérance d'être sauvé aussi bien que vous. 
•r- Vous ave2 l'espérance d'être sauvé ! 
mais vous croyez -vous sauvé? Croyez- 
yous qu'actuellement votrç âme peut s'en 
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aHer en paix auprès de Dieu, et que 
votre salut est assuré ? Quoi ! vous vous 
récriez ! vous taxez d'orgueil cette assu- 
rance d'avoir la paix avec Dieu. Et pour- 
quoi? Est-ce orgueil de se fier h la Parole 
de Dieu qui déclare , que celui qui croit 
au Fils a la vie éternelle (1) ; qu'étant 
justifiés par la foi , nous avons la paix avec 
Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur (2) ? 
Est-ce orgueil de se croire sauvé entiè- 
rementpar la pure et libre grâce de Dieu , 
et de se mettre devant lui dans la posi- 
tion d'un criminel ,^qui reçoit de suite, 
et avec empressement , le pardon qu'on 
lui annonce par une grâce gratuite (3) ?- 
N'y a-t-il pas plutôt de l'orgueil , à croire 
qu'on peut faire quelque chose pour se 
rendre digne de sa grâce , comme si l'on 
pouvait faire quelque chose de bon avant 
que d'avoir le cœur purifié par la foi (4) ? 
Mais , dites-vous , je ne suis pas encore 
assez sanctifié pour croire que j'aie la foi: 

(1) Jean, III, 36. — (2) Rom., V, i. — 
(3) Rom., III, 23. — (4)Àct., XV, 9. 
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qui sanctifie. Gomment 1 c'est la foi, c'est? 
la confiance en Christ qui nous sanctifie 
et qui nous change graduellement; et 
avant que d'avoir cette entière confiance 
en Christ , vous voudriez trouver en vous, 
pour preuve que vous l'avez , une sancti- 
fication qu'elle ne produira chez vous que 
lorsqu'elle y sera ! Est-ce là raisonner 
avqc sens et droiture? Commencez par 
être de ceux qui, sans avoir travaillé, 
croient en Celui qui justifie le pécheur; et 
dès cet instant votre foi vous sera impu- 
tée à justice (1) ; et alors Dieu purifiera 
votre cceur par votre foi (2). Soumettez- 
vous à recevoir le salut comme la péche- 
resse à qui , par sa foi , il fut beaucoup 
pardonné ; et alors , comme elle , vous 
aimerez beaucoup (3). Lorsque, vous fon- 
dant sur les promesses faites à la foi, 
vous pourrez dire avec saint Paul : Le 
Fils de Dieu m'a aimé et s'est donné lui- 
même pour moi ; alors vous pourrez dire 

(i) Rom., IV, ». —(2) Aet. , XV , 9. — (3) 
Luc, VII, 47, 80. 
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aussi avec lui : Ce n'est plus moi qui vis ; 
mais Christ vit en moi (1). Alors, demeu- 
rant en Christ par la foi , il demeurera 
en vous par son Esprit , et vous porterez 
beaucoup de fruit (2). Mais, non, vous ne 
vous rendez pas , vous voulez vous obs- 
tiner dans votre erreur; vous voulez res- 
ter en môme temps dans l'espérance et 
dans le doute de votre salut ; et vous le 
voulez , parce que , quoique vous ne 
l'avouiez peut-être pas ouvertement, vous 
vous obstinez à mettre du vôtre dans l'œu- 
vre du salut; vous mélangez les œuvres 
et la grâce, quoique saint Paul établisse 
positivement que ces deux moyens de sa- 
lut s'excluent l'un l'autre : Si c'est par la 
grâce , dit-il, ce n'est plus par les ceuvres; 
autrement la grâce ne serait plus une grâce. 
El si c'est par les œuvres, ce n'est plus par 
grâce > autrement les oeuvres ne seraient 
plus des omvres (3). 

Vous voilà donc, pauvres âmes, allant 

(1) Gai., H, 20. — (2) Jean, XV, S. —(3) Rom., 
XI, 6. 
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au-devant de l'éternité avec un Sauveur 
qui n'est le vôtre qu'en espérance , mars 
que vous ne pouvez encore appeler mon 
Sauveur 9 puisque vous ne croyez pas qu'il 
oit entièrement et décidément sauvé vo- 
tre âme , et puis qu'en conséquence it 
pourrait se trouver à la fin que vous ne 
seriez pas sauvées par lui. Vous voilà , 
allant au-devant de l'éternité, avec une 
paix et une espérance de salut , qui vous 
laissent pourtant dans le doute sur votre 
salut , et qui , par conséquent , revien- 
nent à dire : Je suis à tout moment sur 
les bords de l'éternité, je puis, avant 
la fin de la journée , frtre frappé de mort 
subite ; mais je ne suis pas assez orgueil- 
leux pour croire avec certitude que si un 
pareil accident m'arrive , Dieu recevra 
mon âme en sa grâce ; et l'humilité me 
fait un devoir de croire que, d'un instant 
à l'autre , la mort peut me précipiter 
dans une éternité de malheur. — Quelle- 
paix 1 pauvre âme ! hélas ! quelle paix £ 
Est-ce donc là la paix de Jésus ! de Gclyjfe 
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qui dit : Que votre cmir ne se trouble 
point et ne craignez point (1). 

Ah ! qu'elle est différente , en effet, 
de celle-là > la paix de Jésus , la seule 
vraie , la seule salutaire ! Qu'elle est dif- 
férente de toutes les fausses paix que le 
monde a imaginées ! Bien loin de repo- 
ser sur la négation ou sur l'oubli d'une 
autre vie , comme celle de l'incrédule ou 
du mondain , bien loin de partir de ce 
principe qu'il faut éviter tout ce qui pour- 
rait troubler et remuer la conscience , 
elle part de la croyance et de la crainte 
des peines d'une autre vie. 

Avant que de nous rassurer , l'Evan- 
gile commence par troubler notre fausse 
tranquillité , eh nous convainquant que 
nous sommes de grands pécheurs, tout- 
à-fait corrompus et perdus devant Dieu , 
et qui avons à redouter ses châtiments 
les plus effrayants. Notre Sauveur a 
commencé par rappeler aux hommes 

(1) Jean, XIV, 11, 
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toute rétendue de la loi de Dieu , pour 
leur faire sentir combien ils étaient loin 
de l'observer. Malgré sa charité , ou plu- 
tôt parce qu'il était charitable, il n'a pas 
déguisé l'horreur des peines d'une autre 
vie , il n'a pas craint de parler fréquem- 
ment du ver qui ne meurt point \ du feu 
qui ne s'éteint point > des ténèbres de dehors, 
des pleurs et des grincements des dents (1). 
Il n'a appelé h. lui que ceux qui étaient 
travaillés et chargés (2) par le sentiment 
de leurs péchés; il ne guérit que ceux 
qui se sentent malades , il ne console que 
ceux qui pleurent leurs péchés , il ne ras- 
sasie que ceux qui sont affamés et altérés 
de la justice (3). Il est si vrai que la paix 
du Sauveur ne se donne qu'à ceux qui ont 
senti leur misère spirituelle , qu'on peut 
dire, sans risque de se tromper, que 
toute àme qui n'a jamais été travaillée et 
inquiète dans le sentiment de la condam- 
nation qui pesait sur elle, n'a point la 

(1) Marc, IX, 43, 48. — (2) Matth. , Xf, 2fik 
— (3)Matth., V, 4, C, 
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▼raie paix , la paix du Sauveur , la paix 
qui est un gage de notre réconciliation 
avec Dieu. 

Vous sentez conséquemment, que puis* 
que la paix du Sauveur ne se donne qu'à 
ceux qui ont senti leur état de péché et de 
condamnation, elle ne peut plus reposer 
ni en tout ni en partie sur la confiance 
en nos prétendues vertus. Il ne peut plus 
y avoir là un appui et un repos pour 
celui qui ne trouve que sujets de trouble 
et de crainte dans l'examen de ses sen- 
timents et de sa conduite. Celui qui 
sent qu'il n'a mérité que la condamnation 
ne peut pas chercher en lui-même son 
salut et l'assurance de sa paix avec Dieu. 
Aussi, n'est-ce pas en nous-mêmes, mais 
en lui, que le Sauveur nous fait chercher 
la paix: Je vous laisse la paix , dit-il, j$ 
vous donne ma paix. 

La paix du Sauveur se fonde unique- 
ment sur cette consolante vérité: c'est 
que le bon plaisir du Père a été de récon- 
cilier toutes choses avec soi, ayant fait la 
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paix par le sang de la croix (1). Christ, 
Fils de Dieu et homme en même temps , 
a porté sur la croix la malédiction que 
la loi prononce contre ses transgresseurs , 
afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point j mais qu'Hait la vie éternelle (2). La 
paix que Jésus donne est donc fondée 
uniquement sur ce qu'il a été le repré- 
sentant des fidèles devant la justice divine ; 
qu'il a pleinement acquitté toutes leurs 
dettes et tout accompli, comme il le dit 
en expirant sur la croix (3). Cette paix 
c'est donc lui qui l'a acquise et méritée à 
tous les membres de son Eglise, elle a été 
faite en la croix de Christ, il y a dix-huit 
siècles; car Dieu était en Christ > réconci^ 
Haut le monde avec soi et ne leur imputant 
point leurs péchés ; et quand par la foi il 
nous donne de saisir la promesse de la vie 
éternelle qui est en Jésus, et de pouvoir 
dire: Tu laisses aller ton serviteur en paix j 
car ses yeux ont vu ton salut; cette paix 

(1) Col. , 1 , 19, 20. — (2) Jean , III , 15 , 16, 
18. — (3) Jean , XIX, 30. 
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est un don gratuit qu'il nous fait; il n'y a 
rien là qui vienne de nous; pas plus que 
si un malheureux, chargé de dettes, était 
tiré de prison parce qu'il lui a été donné 
de mettre sa confiance en quelqu'un qui , 
à sa place, a payé ce qu'il devait. Aussi, 
est-il dit que Christ est notre paix (1); 
que c'est lui qui a fait la paix ; qu'il est 
le Prince de paix (2); qu'il est le Soleil d'en 
haut qui nous a visités pour conduire nos 
pas dans le chemin de la paix (3) ; que 
l'amende qui nous appœHe la paix a été sur 
Zut (4). C'est pour cela qu'il termina ses 
discours à ses disciples, en leur disant: 
Je vous dis ces choses , afin que vous ayez 
la paix en moi (5); et dans notre texte,- 
il dit: Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix. Mais, si la paix de Jésus 
diffère de celle du monde, dans son 
principe, elle en diffère aussi dans sa 
éeréftude ; c'est ce que nous allons voir. 

(1) Éph. , II , 14 , 15. — (2) Ésaïe^ IX , 5. — 
(3) Luc, I, 78, 79. — (4) Ésaïc, LUI, 3. — 
(5) Jean, XV 1,33. 
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IL 

L'on a beau vouloir s'étourdir, se jus- 
tifier, disputer avec Dieu, nier les vérités 
les plus évidentes, tout cela ne donne pas 
la paix. Car après tout, nous sentons bien 
que nous ne sommes pas nos maîtres , et 
que la conscience et la Parole de Dieu 
sont deux règles de conduite qui nous ont 
été dannées par un être supérieur à nous, 
et de qui ntfus dépendons; or, il est évi- 
dent que toute règle de conduite , toute 
loi, suppose un juge, qu'un juge suppose 
un jugement, et par conséquent des 
punitions pour ceux qui ont violé les 
lois qui leur ont été prescrites. D'un 
autre côté, comme nous ne pouvons 
nier que nous violions habituellement les 
lois saintes de Dieu qui sera notre souve- 
rain Juge, il est impossible que nous 
ayons la paix tant que notre Juge ne nous 
a pas ouvçrt un moyen de réconciliation 
avec lui , et tant que nous n'avons pas 
reçu ce moyen de pardon que sa miséri* 
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corde nous annonce. Jusqu'à ce que nous 
ayons reçu comme venant de sa bouche, 
cette parole consolante: Qui croit au Fils 
ne périra point > mais il a la vie éternelle 
(1), jusqu'à ce que nous ayons cru de 
tout notre cœur à ce Fils de Dieu, qui 
est le seul nom donné aux hommes par 
lequel ils puissent être sauvés (2), 
nous sentirons toujours sur nous le 
poids de nos péchés et de la sentence 
prononcée contre toute œuvre mauvaise. 
Il en est de cela comme d'un homme me- 
nacé dans sa fortune d'une ruine totale ; 
en vain cherche-t-il à tromper et lui-même 
et les autres sur le fâcheux état de ses af- 
faires temporelles , en vain évite-t-il de 
régler ses comptes, en vain espère-t-il 
que ses créanciers se relâcheront de leurs 
droits , en vain compte-t-il sur des res- 
sources inattendues pour rétablir ses af- 
faires, en vain cherche-t-il à penser le 
moins qu'il peut au délabrement de sa 

(1) Jean, III, 16. — (2) Act., IV, 12. 
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fortune, toujours n'est-il "pas tranquille, 
toujours a-t-il une crainte et une inquié- 
tude secrètes. Et malgré que, peut-être, 
il pût affecter du calme et de la gaîté, 
personne ne prétendra que sa tranquillité 
soit celle qu'il éprouverait quand on vien- 
drait lui annoncer que toutes ses dettes 
ont été acquittées par la compassion de 
quelqu'un qui a eu pitié de lui. Oui, en 
dépit de toutes les illusions , l'on ne peut 
s'empêcher de sentir ses dettes: or, comme 
il est clair que toute dette suppose un 
paiement, une dette qu'on ne peut pas 
acquitter et qui peut nous être redeman- 
dée à chaque instant sera toujours, quoi 
qu'on fasse, la chose du monde la plus 
inquiétante et la plus incompatible avec 
la véritable pais. Et, si cela est vrai d'une 
dette à l'égard des hommes, combien cela 
ne sera-t-il pas plus vrai de cette, diette 
énorme que nous avons contractée devant 
Dieu, que nous augmentons tous les 
jours, et de laquelle dépend notre sort 
dans l'éternité? De là vient que le monde,* 
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avec sa prétendue paix n'a point de paix. 
De là viennent cette inquiétude, ce mé- 
contentement, chez des personnes qui 
semblent, selon le monde, avoir tout à 
souhait, mais à qui il manque une chose, 
mais la seule nécessaire, la paix avec 
Dieu. De là viennent cette aigreur , ces 
emportements fréquents, cette disposition 
à être mécontent des autres, qui n'ont 
d'autre cause qu'un secret mécontente- 
ment de soi-même. De là vient que nous 
n'aimons pas les conversations sérieuses, 
les entretiens qui roulent sur la mort, 
l'éternité, les biens d'une autre vie; et 
qu'on appelle ces sujets de conversation 
tristes et peu agréables. Gomment quel- 
qu'un qui a la paix avec Dieu pourrait-il 
appeler tristes des sujets de conversation 
qui ont rapport à ses plus chères espé- 
rances? Comment éprouverait-il de la ré- 
pugnance pour l'Evangile de paix, et sen- 
tirait-il sa conscience irritée ou mal à 
l'aise en l'entendant prêcher? Gomment 
pourrions-nous croire qu'ils ont la vraie 

3. 
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paix, ces malades qui redoutent qu'on 
leur parle de leur fin , et qui , tout en 
disant qu'ils sont tranquilles, manifestent 
tous les signes de l'impatience et du ma- 
laise quand on approfondit l'état de leur 
conscience , qu'on les place d'avance de- 
vant le tribunal de Dieu , et qu'on cher- 
che à leur faire sentir leurs misères pour 
lès amener au Médecin céleste? On voit 
qu'ils diraient volontiers, comme un roi 
d'Israël au prophète Elie qui venait l'ex- 
horter de la part de Dieu: M'as-tu donc 
trouvé y mon ennemi(l). On voit que, se- 
lon une expression de nos saints livres, 
tandis qu'ils disent: Paix, il n'y a rien de 
bon à attendre (2)» 

Non, non, jamais le monde, avec sa 
fausse paix, n'a pu faire mourir un seul 
homme dans la joie du départ; et quand 
on ne peut pas se réjouir de l'heure du 
repos, c'est la preuve que l'on sent assez 
que ce n'est pas dans le repos que l'on va, 

(I) 1 Rois, XXï, 20. — (2) Jér, YIIl, 1». 
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et que Ton n'est point en paix avec Dieu, 
Le monde peut faire mourir dans l'en- 
durcissement, dans l'aveuglement , peut-, 
être même avec l'audace de l'incrédulité, 
mais jamais avec la paix et la joie dans lo 
cœur. 

Non, ce n'est qu'auprès de Jésus qu'on 
les trouve, cette paix et cette joie qui 
augmentent à mesure que l'on approche 
de la patrie céleste, dont il nous a ouvert 
l'entrée par son sacrifice d'un prix infini. 
Ce n'est qu'auprès de lui qu'on trouve 
toutes les assurances possibles de notre 
réconciliation avec Dieu, et de l'éternel 
bonheur qui en est la suite. Celui qui met 
toute sa foi et son espérance en lui , peut 
dire: Je sais en qui fat cru , et qu'il est 
puissant pour garder le dépôt que je lui ai 
confié (1). 

Le vrai chrétien fonde l'assurance de sa 
paix avec Dieu sur les promesses multi- 
pliées que Dieu a faites de pardonner, par 

(t)2Tim„ I,a 
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grâce , à tous ceux , sans exception ; qui 
croiraient en son Fils. Il sait que si les 
hommes trompent souvent , dans les pro- 
messes qu'ils font , il n'en est pas ainsi 
de Dieu, qui n'est pas homme pour mentir 
ni fils d'homme pour se repentir (1). Il se 
dit à lui-même: Dieu a déclaré que qui- 
conque croirait en Jésus, ne serait point 
confus; je compte sur sa promesse parce 
qu'il est Dieu ; je mets toute ma confiance 
en Jésus j et je dis avec l'Apôtre: Étant 
justifiés par la foi , nous avons la paix 
avec Dieu par Jésus - Christ notre Set- 
gneur (2). Qui intentera accusation contre 
les élus de Dieu ? Dieu est celui qui les 
justifie; qui est-ce qui condamnera ? Christ 
est celui qui est mort, et qui plus est, qui 
est ressuscité, et qui même prie pour 
nous (3). Si quelquefois le chrétien est 
encore tenté d'être effrayé à l'idée du 
nombre et de la grandeur de ses péchés > 
qui ont été commis contre une majesté 

(1) Nomb. , XXIII , 19. — (2) Rom. , V, 1. — 
(3) Rom., VIII, 32, 33. 
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infinie, il se rassure en disant: Mais, 
aussi, une majesté infinie les a réparés. 
Je suis couvert, par la foi , des vertus et 
des mérites de Christ qui est appelé V Eter- 
nel notre justice (1). Y a-t-il des péchés , 
si grands et si nombreux qu'ils soient , 
que le précieux sang de Christ, l'Agneau 
de Dieu sans défaut et sans tacht, ne 
puisse effacer? L'Ecriture ne nous dit-elle 
pas que là où le péché a abondé la grâce 
y a surabondé (2) ? Ne nous dit-elle pas 
que lorsque 'nous étions morts dans nos 
péchés , Dieu nous a pardonné en Christ 
toutes nos offenses (3) ? N'assure-t-elle pas 
que celui qui a le Fils y a la vie (4) ? Dieu 
ne pourrait donc pas , sans injustice , perr 
dre celui qui , par une foi vive , ne cher- 
che son salut qu'en Jésus, et met en lui 
toute sa confiance. Oui, à mon Dieu! c'est 
ce qui confond d'admiration , et ce qui 
transporte de joie le croyant, c'est que 
ta justice, auparavant si redoutable , der 

(1) Jér. , XXIII, 6. — (2) Rom. , V , 20. ~ 
(3) Col., II, 13. — (4) Jean , V, 3. 
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vient par Jésus-Christ sa plus douce con- 
solation et le fondement le plus ferme 
de ses espérances. Parce que tu es juste, 
ô mon Dieu 1 il fallait que , comme pé- 
cheur , je subisse l'arrêt sévère de ton im- 
muable justice, qui est que les gages du 
péché sont la mort (1) , et qu'il y aura 
affliction et angoisse swr toute âme d'homme 
qui fait le mal (2). Mais maintenant que 
ta justice a été satisfaite par la mort de 
Christ, mon représentant , il faut pour 
que tu sois juste , que ta miséricorde me 
sauve pour l'amour de lui, puisqu'il a 
payé le prix de mon Àme ! B faut , dit 
saint Paul , qu'on reconnaisse que Dieu est 
juste et qu'il justifie celui qui a la foi en 
Jésus (3). 

Ajoutez à cela , que, pour compléter 
la paix du fidèle^ Dieu lui donne le témoi- 
gnage de son Esprit saint > qui rend lé-* 
moignage à son esprit qu'il est enfant de 
Dieu (i)j qui le fait Se réjouir au Sei- 

(1) Rom., VI, 23. — (2) Rom., II, 9. -, 
(3) Rom., III, 25. — (4) Rom., VIII, i6, 
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gneur (ï),et le remplit de toute sorte de paix 
et de joie j en croyant (2). Notre Sauveur 
ne nous dit pas seulement : Ayez la paix, 
soyez tranquilles ; mais il nous dit : Je 
vous donne ma paix > et réellement il la 
met dans notre cœur, les fruits de. VEs- 
.prit c'est la paix (3). Le royaume des deux , 
est paix et joie par le Saint-Esprit La 
paix de Dieu (4) qui surpasse toute inteU 
licence, garde le coeur et V esprit du fidèle 
en Jésus-Christ (5). J} n'a plus un esprit de 
servitude pour être encore dans la crainte A 
mais il a l'esprit ff adoption par lequel il 
appelle Dieu son père (6) , et par lequel il 
sent que Dieu a vraiment pour lui lès 
sentiments d'un père. Or un enfant ne 
craint pas d'être rejeté d'un père qui 
l'aime; il n'appréhende pas d'être exclu 
de son héritage. Si nous sommes enfants , v 
dit l'Apôtre , nous sommes donc aussi hé- 



(1) Phil., III, 1. — (2) Rom., XV, 13. — « 
(3) Gai. , V, 22.— (4) Rom. , XIV, 17. — (5) Ph. , 
JV, 7. -(6) Rom., VIII, 15, 
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ritiers , héritiers de Dieu et cohéritiers de 
Christ. (1). 

Enfin , ce qui met le comble à la paix 
du chrétien , c'est qu'il sent qu'il a choisi 
la bonne part qui ne M sera point otée (2); 
il sent que si par lui-même il n'est que 
faiblesse et que misère , s'il pourrait par- 
Feffet de son incrédulité naturelle aban- 
donner son Sauveur et retourner en ar- 
rière, Dieu qui est fidèle, le gardera et 
le retiendra, Il sait que celui qui a corn- 
mencé en lui cette bonne oeuvre > est puis- 
sant pour V achever y et quHl le fera (3) y 
que nous sommes gardés par la puissance 
de Dieu, par la foi, afin que nous obte- 
nions le salut (4). Le chrétien se défie 
de lui-même, il veille ^ il prie, mais il 
est plein de confiance au Seigneur , il se 
rappelle que Jésus a dit : Je vous laisse 
ma paix. IlVe répète'souvent cette parole 
d'un prophète : Eternel , ton décret est 



(1) Rom. , VIII, 17. — (2) Luc , X, 42. -* 
(3) Phil. ,1,6. —.(4) 1 Pierre , I , £ 
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immuable ; tu conserveras la paix parce 
qu'on se confie en toi (1). 

APPLICATION. 

Ce n'est rien que d'entendre parler de 
cette paix du Sauveur, il faut la ressen- 
tir ; tant qu'on ne l'a pas goûtée , l'on 
ne peut en comprendre tout le prix, car 
die surpasse toute intelligence (2). 

Mais à quoi tient-il , je vous prie, que 
vous ne la goûtiez vous-mêmes cette pré- 
cieuse paix que le Sauveur donne à tous 
ceux qui la cherchent en lui? Ah! il 
ne tient pas à lui que vous ne Uayez ; il 
vous l'offre continuellement , il se plaint 
de votre obstination à le fuir „ il vous dit 
avec un ton de tendre reproche : N* 
voulez-vous point venir à moi pour avoir 
la vie (3). Voilà, depuis si longtemps, je 
me tiens à la porte et je frappe, si quel- 
qu'un m'ouvre y j'entrerai chez lui (4). 

(1) Esaïe , XXVI, 3. — (2) Phil. , IV, 7. — 
(3) Jmd, ▼, *0- — (4)Apoc, m, 20. 
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C'est vous, oui , c'est vous, malheureux 
que vous êtes, qui repousse? ses. touchan- 
tes invitations, et qui aimez mieux périr % 
hélas ! que d'aller à Celui hors duquel il 
n'y eut et il n'y aura jamais ni paix , ni 
salut. Périr , et pourquoi ! Pour satisfaire 
un misérable orgueil qui vous empêche 
de vous reconnaître d'indignes pécheurs, 
et de recevoir votre salut comme une 
grâce pour l'amour de Christ. Périr , et 
pourquoi? Parce que vous craignez d'être 
convertis et changés , parce que vous crai- 
gnez que la foi ne vous fasse renoncer h 
des habitudes vicieuses, à des inclinations 
terrestres qui vous sont chères ,_ parce 
que vous aimez votre train de vie , votre 
tiédeur, votre épouvantable tiédeur, parce 
que vous ne voudriez pas vivre comme 
des rachetés de Christ, parce que vous 
craignez l'opinion des hommes, et ce que 
le monde dira de vous. 

Ah ! que je vous plains! Mais que vous 
êtes coupables ! Dieu vous offre sa paix , 
et vous la refusez! Aurez-vous à vous 
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plaindre lorsqu'au jour où il vous faudra 
paraître devant son redoutable tribunal , 
il vous dira : Vous n'avez pas voulu ma 
paix, pendant que je vous l'offrais; main- 
tenant il est trop tard ; il n'y a plus de 
paix pour vous , il n'y en aura plus ja- 
mais ; puisque vous avez dédaigné ma 
miséricorde , ma justice va avoir son 
cours : II n'y a point de paix pour le mé- 
chant. 

Mais , dites-moi > je vous prie y qu'a le 
monde présent à vous donner qui puisse 
valoir la paix du Sauveur, et vous enga- 
ger à le préférer à elle ? Etes-vous heu- 
reux, contents, sans crainte de l'avenir? 
La pensée de la mort ne vous attriste- 
t-elle point ? D'ailleurs , que vous soyez 
heureux ou non , loin du Sauveur , que 
vous craigniez la mort ou que vous ne la 
craigniez pas , toujours est-il vrai qu'elle 
approche , la mort ; et qu'elle vous dé- 
pouillera de vos biens, de vos places, 
de vos plaisirs , de vos parents, de vos 
amis j de tout ce qui youi tient au cœur 



108 LA PAIN DE JÉSUS, 

dans ce monde. Mais si alors vous aviez 
la paix de Dieu au-dedans de vous , elle 
vous resterait ,• elle vous tiendrait lieu 
de tout , personne ne pourrait vous ravir 
votre joie (1) , vous, vous réjouiriez de dé- 
loger pour être avec Christ, votre fin 
serait la paix. 

Et déjà , pendant votre vie , quel bon- 
heur inappréciable de vivre avec la paix 
de Dieu dans le cœur ! Ah ! si vous con- 
naissiez le don de Dieu (2), si vous saviez 
ce que c'est qu'une âme à qui le Sei- 
gneur a dit : Va-fen en paix , je te donne 
ma paix j je te laisse ma paix ! Si vous 
saviez le bonheur de sentir que la mort 
est un ennemi désarmé, et de pouvoir 
y penser sans que le cœur soit troublé, 
ni craintif. Avec la paix de Dieu tous 
les biens entrent dans l'âme. Peu suffit 
pour être heureux , parce qu'on possède 
la seule chose nécessaire. On est plus 
aisément content des autres parce qu'on 

(I) Jean, XVI, 22. —(2) Jean, IV, 10. 
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ne fait plus dépendre d'eux son bonheur. 
On jouit de tout ce qui est permis avec plus 
de tranquillité , plus de reconnaissance 
pour Dieu, plus de modération, et on en 
jouit mieux j- on n'a plus ces désirs in- 
quiets, ces rongements (le cœur, ces tris- 
tesses de ne pas obtenir tel ou tel avantage 
terrestre que l'on poursuit. On a trotitàéla 
perle de grand prix ( 1) , que voudrai t-ôn* 
de plus? Si les combats contre le péché 
et le monde, si les afflictions inséparables 
. de k nature humaine , si la corruption 
du siècle, si la méchanceté des hom- 
mes , si la haine qu'ils portent aux amis 
du Sauveur, sont encore pour le vrai 
chrétien un sujet de gémissement; s'il 
est souvent affligé et battu de la tem- 
pête, eu traversant cette vallée d'épreu- 
ves , alors il lève la télé en haut (2) , et il 
dit : Bientôt, oui, bientôt, Celui qui 
doit venir viendra , il ne tardera point. 
Bientôt le repos, bientôt la victoire, bien- 

1) Mallb. , XIM , 46. — (2) Luc, XXI , 28. 

I 
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tAt&re toujours avec le Seigneur; bien- 
tôt' la paix, la parfaite paix, l'éternelle 
paix! Elle arrive enfin , l'heureuse jour- 
née du départ , et l'on dit avec Siméon : 
Seigneur , tu laisses maintenant aller ton 
sewîtmr en paix y selon ta promesse, car 
mes yeux ont vu ton salut (1). 

Ah ! pauvres ftmes , qui jusqu'à pré- 
sent n'avez point connu te chemin de la 
vraie paix ! pauvres âmes qui dormez sur 
les bords de l'abîmé, en disant: Paix, 
quand il n'y a point de paix ! pauvres 
âmes qui cherchez à vous tromper vous- 
mêmes et qui aimez à être trompées sur 
le danger de votre état! que?Vous dirai-je 
encore qui puisse vous engagera écouter, 
pendant qu'il en est temps , la voix de 
Jésus , du Prince de la paix? Hélas! je 
voudrais de toute mon âme pouvoir vous 
arracher à ce fantôme de paix , qui , en 
vous trompant , vous conduit dans le pré- 
cipice ; et qui , à ' l'heure de la mort , 

(!,!.«€, II,». 
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s'évanouira, et vous laissera seuls et trem- 
blants au pied du trône du souverain 
Juge. Ah ! chères âmes, prenez-y garde, 
une fois hors de ce monde , il est trop 
tard , il n'est plus temps , le sort est fixé 
pour jamais!... Et combien de temps 
pensez-vous que vous ayez encore à pas- 
ser en ce monde ? Pourriez-vous me dire 
combien de semaines, de jours, d'heu- 
res , vous avez encore à vivre ?. . . Vous ne 
le pouvez ; et pourtant vous refusez en- 
core d'aller à Jésus pour avoir la vie! Et 
cependant vous regardez ce que je vous 
dis ici, comme un tour d'éloquence qui a 
pour but de produire en vous une émo- 
tion momentanée! Ofous et aveugles (1)/ 
que puis-je faire pour vous, que de prier 
mon Dieu de vous ouvrir les yeux , par 
un miracle de sa puissance, et de vous 
accorder la grâce de connaître les choses qui 
appartiennent à votre paix, avant qu'elles 
soient cachées de devant vos yeux (2) ? 

(1) Mattli. , XXfll , i9. — (2) Luc , XIX, 42. 
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Je m'adresse maintenant à vous qui 
repoussez , comme dangereuse pour les 
mœurs, cette réjouissante vérité, qu'il 
y a une paix assurée avec Dieu pour toute 
âme qui cherche son salut uniquement 
dans la mort et les mérites de Christ ; à 
vous, à qui il semble qu'on attaque la 
nécessité des bonnes œuvres lorsqu'on 
répond à une âme dans l'angoisse et qui 
demande : Que faut-il faire pour être sauvé? 
ce que Paul répondit au geôlier de la ville 
de Philippes : Croîs au Seigneur Jésus et 
tu seras sauvé (1). — Si cette doctrine 
d'un salut par pure grâce, donné à tout, 
homme qui croit de cœur en Jésus, est 
dangereuse, si elle est immorale, comme 
vous le dites , il est donc dangereux et 
immoral de lire et de répandre cette Pa- 
role de Dieu qui dit si positivement: Vous 
êtes sauvés par grâce, par la foi, cela 
ne vient point de vous , c'est un don de 
Dieu ; ce n'est point par les œuvres , afin 

(1) Art., XVT, 31. 
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que personne ne se glorifie (1). Si cette 
doctrine est immorale et dangereuse, la 
Bible qui l'enseigne ne vient donc pas 
de Dieu; car ce Dieu; dont les yeux sont 
trop purs pour voir le mal, ne saurait être 
l'auteur de doctrines qui éloignent de la 
sainteté. Si cette doctrine est immorale et 
dangereuse, il est donc faux que la foi 
soit la source des bonnes œuvres ; il est 
donc faux de dire avec Paul , qu'en pré- 
ehant la foi, on affermit la loi (2) ; avec 
Jean , que ce qui fait remporter la victoire 
sur le monde , c'est la foi (3) ; avec Pierre ,. . 
qu'elle purifie le cœur (4); avec Jacques, 
qu'elle se montre par les œuvres (5) ; avec 
Jude, qu'on se conserve dans V amour de 
Dieu en s y élevant comme un édifice sur sa. 
* très-sainle foi (6). Quoi donc ! oseriez-vous 
dire qu'elle est dangereuse et immorale , 
cette doctrine qui représente le péché 
comme si criminel , qu'il n'a pu être éx- 

(1) Eph., II, 8, 9. — (2) Rom., III, 30. — 
(3) i Jean, V, 4. — (4) Act. , XV, 9. — (5) Jacq. > 
II, 18. — (6) Jude, 20- 
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pié et pardonné que par le sang du propre 
Fils de Dieu ! cette doctrine qui abaisse 
et humilie sans cesse le pécheur; qui 
l'oblige à ne se croire rien, à ne se glori- 
fier de rien , et à se placer continuelle- 
ment 'devant Dieu dans la position de 
l'enfant prodigue lorsqu'il s'écriait : J'ai 
péché contre le ciel et devant toi, et je ne 
suis pas digne d 'être appelé ton fils (l)t 
cette doctrine qui attache l'homme récon- 
cilié au Dieu qui lui pardonne y en atti- 
rant son cœur à lui par la confiance et la 
reconnaissance! cette doctrine qui, en 
assurant à un pauvre mortel une place 
pour l'éternité dans un ciel où toutes le» 
jouissances seront pures et saintes , l'en- 
gage par de telles promesses à se purifier 
de toute souillure du corps et de V esprit (2) r 
et ennoblit ses affections, en ennoblis- 
sant sa destinée 1 une doctrine qui donne 
pour vaincre le péché toute la force de 
Dieu ; qui assure le croyant que tout ce 

(J) Luc, XV, 21. — (2) 2 Cor., VII, 1. 
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qu'il demandera au Père , au nom de Jé- 
sus, il l'obtiendra (1); que la grâce de 
Dieu lui suffit ; que sa force s'accomplira 
dans sa faiblesse (2) , et qu'en toutes cho- 
ses il est plus que vainqueur par Celui qui 
Va aimé (3) , tellement qu'il peut dire , 
en triomphant d'avance : Je puis tout en 
Christ qui me fortifie (4). Oseriez-vous, je 
te répète , soutenir qu'une. telle doctrine 
est immorale et dangereuse? Votre cons- 
cience vous dit-elle que ce soit là parler 
selon la vérité ? Vous dit-elle que ce soit 
vraiment par amour pour la sainteté que 
vous combattez ce salut par grâce , que 
Dieu nous fait annoncer? Etes-vous donc 
si désireux de purifier votre âme? en êtes- 
vous si occupés! Etes-vous réellement 
rongés de zèle pour l'avancement de la 
sanctification dans l'âme de vos sembla- 
bles ? tremblez-vous à l'idée de tout ce 
qui pourrait en arrêter les progrès? La 
vie et la morale des hommes qui croient 

(J) Jcau , XVI, 23. — (2) 2 Cor. , XII, 9. — 
(3) Rom. , VIII , 36. — (4) Pfcil. , IV, 13. 
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à ce salut par pure grâce, que vous com- 
battez y .vous paraissent-elles trop relâ- 
chées? Les trouvez-vous trop mondains, 
trop peu hommes de prière, trop peu 
attentifs à ne pas prendre le nom de 
Dieu en vain, trop peu observateurs du 
jour du repos ? Avez-vous à vous plaindre 
de leur ivrognerie, de leur libertinage, 
de leur mensonge, de leur mauvaise foi? 
Lisent-ils trop peu la Bible? parlent-ils 
trop peu des choses de Dieu et des inté- 
rêts de Pâme? — Est-ce de leur-eôté ou 
du vôtre qu'on est sans cesse à dire, qu'il 
ne faut rien exagérer, qu'il ne faut pas 
être trop sévère ; qu'il faut user du monde, 
jouir de la vie , profiter de la jeunesse , 
faire comme les autres; qu'on ne peut 
pas toujours prier , toujours parler reli- 
gion , toujours lire la Bible ? Est-ce de 
leur côté ou du vôtre qu'on donne à la 
danse, aux jeux, aux spectacles, aux fêtes 
mondaines, aux courses de plaisir le jour 
du dimanche , le nom d'innocentes ré- 
créations? Est-ce de leur côté ou du vôtre 
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quon sacrifie tout à l'argent , au plaisir,, 
à l'ambition ? qu'on plaisante sur les scan- 
dales et qu'on en rit ; que l'on parle avec 
un ton léger du libertinage, qu'on tolère, 
qu'on reçoit , qu'on accueille même avec 
empressement, des hommes entachés de 
cette souillure ? Vous répétez sans cesse 
en combattant la doctrine du salut par 
grâce , qu'elle ôte la crainte de Dieu ; et 
Ton vous répond^ que si elle ôte la crainte 
elle donne l'amour , et qu'il vaut mieux 
aimer que trembler ; que la crainte re- 
pousse et fait des esclaves , et que l'amour 
attire et fait des cœurs dévoués. Quoi 
donc , craignez-vous qu'on engage à dé- 
sobéir à Dieu en le faisant aimer? — 
L'amour de Dieu n'est-il pas le grand 
commandement delà loi? Tant que vous 
ne ferez pas aimer Dieu , qu'avez-vous 
avancé ? Dieu regarde au coeur , et si le 
cœur reste son ennemi , l'homme peut-il 
faire quelque chose qui lui soit agréable? 
Or comment ferez-vous aimer Dieu , tant 
que vous laisserez l'âme sous la crainte. 
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de son indignation et de sa juste colère ? 
Selon l'apôtre Jean, l'amour et la crainte 
de frayeur sont deux sentiments qui s'ex- 
cluent l'un l'autre (1). Faites-en vous- 
mêmes l'expérience; et vous qui ne vou- 
lez pas que par la foi l'on puisse s'assurer 
delà grâce et du pardon de Dieu, voyez 
si vous pourrez l'aimer, tant que vous 
serez dans le doute s'il vous aime , tant 
que l'esprit de servitude et de crainte pos- 
sédera votre âme , tant que vous pourrez 
vous dire à vous-mêmes : Si j'étais retiré 
du monde en cet instant, peut-être serais- 
je rejeté de Dieu pour jamais! 

Ah! laissez-nous, laissez-nous croire, 
espérer, et aimer. Si , pour vous retenir 
dans les règles de l'honnêteté mondaine 
et contenir extérieurement vos passions, 
il vous est nécessaire de trembler devant 
Dieu, il nous faut, à nous, pour travail- 
ler de bon cœur et en toute chose , à ac- 
complir la volonté de notre Dieu, croire, 

(1) 1 Jean, IV, 18. 
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espérer et aimer. Quand notre cœur est 
au large devant Dieu , nous marchons 
dans la. voie de ses commandements (1), 
et nous ne les trouvons pas pénibles (2). 
Quand la charité de Christ nous presse , 
nous sentons que nous ne devons plus 
vivre pour nous-mêmes ; mais pour Celui 
qui est mort et ressuscité pour nous (3). 
Quand nous pouvons dire avec convic- 
tion : J'ai été racheté à grand prix, alors 
notre cœur nous dit de glorifier Dieu dans 
nos corps et dans nos esprits qui lui ap- 
partiennent (l). Quand nous attendons avec 
certitude la bienheureuse espérance et V ap- 
parition de notre grand Dieu et Sauveur 
Jésus-Christ (5) , et que nous nous réjouis- 
sons en lui d'une joie ineffable et glo- 
rieuse (6) , 'alors nous combattons avec 
courage pour atteindre notre céleste pa- 
trie ; et au milieu des épreuves , nous 
estimons qu'il n'y a point de comparaison 

(1) Ps. CXIX , 32. — (2) 1 Jean , V , 3. — 
(3) 2Cor., V, 14, 15. — (4) 1 Cor., VI, 20. — 
(»; Til«, II, 13. — (6) i Pier., I, 8. 
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entre les souffrances du temps présent et 
la gloire à venir qui doit être révélée en 
nous (1). En un mot, si la crainte est le 
frein qui vous rétient, la joie de l'Eternel 
est ce qui fait notre force. Plus nous 
croirons à son amour, plus nous en com- 
prendrons l'étendue , plus nous nous ré- 
jouirons en lui ; plus aussi nous serons 
remplis de la plénitude de ses dons (2). 
Si notre amour est faible, c'est que notre 
foi est encore faible ; si nous avons en- 
core tant de misères et de péchés qui 
vous choquent, c'est que nous ne croyons 
pas encore assez, que nous ue nous aban- 
donnons pas encore assez à l'amour de 
notre Dieu. Chaque jour nous reconnais- 
sons* que la marche du cœur c'est de 
croire, d'espérer et d'aimer ; aussi allons- 
nous chaque jour à la source de toute 
bonne œuvre en criant à Dieu : Seigneur T 
augmente-moi la foi ! Et vous aussi , di- 
tes-lui , à ce grand Dieu : Donne-moi la 

(i) Rom. , YIH, 18. — (2) Ephés., III, 19. 
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foi; faites l'heureuse expérience de croire 
et d'espérer , et vous ferez certainement 
celle d'aimer. Alors, vous conviendrez 
et vous direz avec nous , à la gloire de 
Dieu, qu'en établissant la grâce , on affer- 
mit la loi (1). Alors, „ ayant reçu un esprit 
nouveau et un cœur nouveau , vous senti- 
rez , avec tous les fidèles , que la grâce 
de Dieu nous enseigne à renoncer à Vim- 
piélé et aux convoitises mondaines, pour 
vivre dans le présent siècle selon la tempé- 
rance j selon la justice et selon la piété (2). 
Quant à vous , heureux enfants de Dieu , . 
qui , par sa grâce, avez trouvé cette paix 
de Dieu qui surpasse toute intelligence (3), 
sentez bien tout votre bonheur, et de- 
mandez à votre Dieu un cœur pour l'ai- 
mer, comme il mérite d'être aimé. Quand 
vous réfléchisses à combien de pièges vous 
avez échappé, combien de fausses route» 
Dieu vous a fait éviter pour vous mettre 
dans la seule qui conduise à la vie; quand 

(1) Rom., III, 30. — (2)Tile, II, 11, 12. — 
(3) Philip-, IV, 7. 
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vous réfléchissez que tant de milliers de 
créatures de la même nature que vous, 
ne connaissent pas encore le chemin de la 
paix ou refusent avec obstination d'y en- 
trer, ne sentez-vous pas qu'il serait juste 
qu'il n'y eût pas une de vos pensées, de 
vos paroles, de vos actions, qui ne fût 
un acte d'adoration ou de reconnaissance 
envers Celui dont la libre grâce vous a ap- 
pelés à connaître sa précieuse paix, et 
vous a donné de la recevoir dans vos cœurs- 
parla foi? Mais hélas! que nous sommes 
loin de répondre ainsi à la grande grâce 
que Dieu nous a faite ; et combien nous 
avons à déplorer la profonde ingratitude 
de nos cœurs et leur peu d'amour pour 
Celui qui nous a tant aimés ! Ah f du 
moins, humilions-nous d'être tels, et re- 
connaissons qu'en nous, c'est-à-dire en 
notre chair, iln'habite point debien(l). Gé- 
missons d'être tels, et demandons à Celui 
qui nous a sauvés un cœur nouveau pour 

(1) Rom., VII, 18. 
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l'aimer comme nous le devons; deman- 
dons-lui d'éter de nous le ccvur de pierre , . 
et d'y mettre un cœur de chair (1), capable 
de sentir ses bienfaits. ' 

Demandez surtout à votre Dieu d'être 
enfants de paix, car vous êtes appelés à la 
paix (2). Que l'esprit de paix règne au 
milieu de vous et en ôte tout esprit de 
contestation et de vaine gloire (3). Que 
toute aigreur y toute animosité, toute colère, 
toute crieriej toute médisance et toute ma- 
lice ^ soient bannies du milieu de vous; mais 
soyez bons les uns envers les autres, pleins 
de compassion, vous pardonnant les uns 
aux autres , comme Dieu vous a pardonnes 
en Jésus-Christ (4). Souvenez-vous sans 
cesse que le Seigneur vous ayant donné 
sa paix, et vous l'ayant acquise au prix de 
son sang, il n'est aucun sacrifice que vous 
ne deviez faire, excepté celui de la vérité, 
pour avoir la paix avec vos frères en Jésus* 



(1) Ezéch., XXXVI , 26. — (2) 1 Cor., VII , 
15. _ '3) phiKp., H, 3.— (4) Éph., IV , 3i, 32. 
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Christ; faites donc tous vos efforts, afin 
que le Seigneur vous trouve sans tache et 
sans reproche dans lapaix{\). Et même, si 
cela se peux faire et autant qu'il dépend de 
vous; ayez la paix avec tous les hommes (2). 
Montrez-vous enfants de paix , même 
envers ceux qui vous haïssent et qui vous 
/ont la guerre. Tâchez de les vaincre par 
la douceur et la patience, et de surmonter 
ainsi le mal par le bien (3). Souvenez-vous 
que jamais le monde ne sera vaincu par 
d'autres armes que celles-là. Ce n'est pas 
en résistant ^ en rendant injure pour in- 
jure , ou en s'aigrissant , que l'on' triom- 
phe du diable, puisqu'alors on lui donne 
entrée dans son propre cœur. C'est quand 
on souffre, quand on se laisse injurier, 
outrager, sans que la douceur et la pa- 
tience en soient altérées; c'est alors que 
Satan est vaincu par ses propres armes. 
C'est alors qu'en attaquant les fidèles , il 



(1) 2 Pierre, III , 14. — (2) Rom. , XII , 18. — 
(3) Rom. , XII, 21. 
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ne fait que manifester plus fortement au 
monde Tespr.it. de paix céleste qui les 
anime ,. et pvemcer ainsi le triomphe du 
Prjnce de la paix; mais prenez-y garde, 
chers frères, ce n'est rien que de parler 
de cet esprit de paix , ou de cherche* à en 
prendre quelquefois les apparences exté- 
rieures sans l'avoir au-dedans de soi. 
Laissez le monde se contrefaire ainsi et 
avoir à la bouche le mot de paix, tandis 
que la haine est dans son cœur. Pour 
nous, c'est dans nos cœurs que nous 
devons avoir l'esprit de paix , et il faut que 
lorsque notre bouche dit paix, notre 
cœuraussi dise paix. Ah! prions beaucoup 
pour que le* Dieu de paix nous donne de 
pouvoir en sincérité de cœur bénir ceux 
qui nous maudissent, (aire du bien à ceux 
_ qui nous haïssent et prier pour ceux qui 
nous- maltraitent et nous persécutent (1). 
Faites ces choses _, et le Dieu de paix sera 
avec vous. Marchant ainsi par la foi dans 

(1) Matlh. , V, 44. 
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le chemin de la sanctification que Dietr 
vous trace dans sa Parole , vous sentirez 
votre paix intérieure s'affermir et s'aug- 
menter; vous éprouverez qu't'J y a une 
grande paix pour ceux qui aiment la loi de 
Dieu{\)\ et vous vous préparez ainsi pour 
ce royaume de Dieu qui est justice , paix 
et joie par le Saint-Esprit (2). Or, que le 
Dieu d'espérance vous remplisse de toute 
sorte de joie et de paix, dans te foi, afin 
que vous abondiez en espérance par la puis- 
sance du St. -Esprit (3). Que le Dieu de pa- 
tience et de consolation vous fasse la grâce 
d'avoir les uns et les autres un même senti- 
ment selon Jésus-Christ, afin que d'un 
même coeur et d'une même bouche, vous 
glorifiiez le Dieu qui est le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ (4). Amen. 

(1) Ps. CXIX, i , «. —(2) Rom., XIV, 17. — 
(3) Rom., XV, 13. — (4) Rom. , XV, 6. 



L'AGONIE DE JÉSUS 

EN GETHSÉMANÉ. 



SERMON 

SUR LUC, XXII, 41-44. 

Alors il s'éloigna d'eax environ d'un jet de pierre, et 
s'étant misé genoux, il priait, en disant : Mon Père , 
si tu voulais éloigner cette coupe de moi ! Toutefois , 
que ma volonté ne se fasse pas , mais la tienne. 
Et un ange lui apparut du ciel pour le fortifier. Et étant 
en agonie , il priait plus instamment, et il lui vint une 
sueur comme des grumeaux de sang, qui coulaient 
jusqu'en terre. 

Après un ministère de plus de trois 
années consacrées à faire du bien aux 
hommes, à les instruire et à les guider 
dans les voies du salut, Jésus arrive à 
cette époque où sa pénible carrière doit 
se terminer par le plus grand des sacrU 
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fices. Avant que de l'accomplir, ce sacri- 
fice, le Sauveur l'annonce à ses disciples , 
il le met sous leurs yeux , et s'immole 
pour ainsi dire d'avance, en instituant 
dans le souper de la Pâque le sacrement 
de la Cène pour être un mémorial de sa 
mort jusqu'à la fin des siècles. 

Dès ce moment, la victime est prête, 
et elle s'avance au-devant de ceux qui 
doivent l'immoler. L'heure est venue; 
l'heure de la puissance des ténèbres (1) ; 
l'heure où le Fils de l'homme va être livré 
entre les mains des méchants (2). Dans le 
silence et l'obscurité de la nuit , Jésus 
traverse avec ses disciples le torrent de 
Cédron; il s'avance vers ce lieu où il avait 
coutume de se retirer, et que Judas con- 
naissait (3). Arrivé sur le mont des Oliviers 
et dans un lieu appelé Gethsémané, où il 
y avait un jardin (4), il laisse en arrière 
la plupart de ses disciples , en leur di- 
sant: Restez ici pendant que j'irai là pour 

(i) Luc, XXII, 53. — (2) Matth. , XXVI, 45. 
— (3) Jean , XVIII , 2. — (4) Jean , XVIII , 1. 
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prier (1). Il ne prend avec lui que Pierre^ 
Jacques et Jean, qui, témoins de sa gloire 
sur le Thabor, devaient l'être aussi de son 
agonie sur le mont des Oliviers. Alors, 
dit l'Écriture, il commença à être fort 
triste et dans une amère douleur, et il leur 
dit: Mon âme est saisie d'une tristesse 
mortelle; demeurez ici et veillez avec nioi. 
Puis s'élant éloigné d'eux environ à la 
distance d'un jet de pierre ; et s'élant mis 
à genoux 9 il priait, disant: Mon père, si 
tu voulais éloigner celle coupe de moi! 
Toutefois, non point ce que je veux, mais 
ce que lu veux. Alors un ange apparut du 
ciel pour le fortifier. El étant en agonie, 
il priait plus instamment, et il lui vint une 
sueur comme des grumeaux de sang qui 
coulaient jusqu'en terre (2). 

Entrons aujourd'hui en Gethsémané 
avec le Sauveur pour le contempler dans 
son agonie; et veuille la grâce de Dieu 
nous donner de retourner dans nos mai- 
Ci) Matlh. , XXVI , 36. — (2) Luc, XXII , 
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sons avec des cœurs pénétrés de repentir 
pour nos péchés, et de reconnaissance 
pour Celui à qui ils ont causé tant de dou- 
leurs! Amen: 



I. 



A ne considérer la mort du Sauveur 
que sôus le rapport des douleurs et des 
ignominies sans nombre dont elle devait 
être accompagnée , l'approche d'un pareil 
moment aurait suffi pour accabler une 
Ame qui n'aurait été douée que d'un degré 
ordinaire de force et de courage. Mais 
lorsque nous réfléchissons que Jésus était 
fort, non-seulement de cette force que 
doit donner à l'âme une vie toute sainte 
et le sentiment d'une parfaite innocence, 
mais encore de cette force que donnait à 
la nature humaine la nature divine qui la 
soutenait ; lorsque nous réfléchissons 
qu'on a vu de simples hommes soutenir, 
non-seulement avec courage, mais encore 
avec joie et chant de triomphe les douleurs 
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du plus cruel martyre ; lorsque nous com- 
parons les angoisses de Jésus-Christ avec 
la mort si calme d'Etienne, qui meurt 
lapidé par les juifs; lorsque nous com- 
parons ces angoisses avec le courage et la 
joyeuse fermeté qtfexpriment ces paroles 
de saint Paul : Je ne fais cas de rien, et ma 
vie ne m'est point précieuse pourvu qu'avec 
joie j'achève ma course et le ministère que 
j'ai reçu du Seigneur (1) ; lors, dis-je, que 
nous réfléchissons à toutes ces choses , il 
est impossible d'attribuer à la crainte des 
douleurs et des ignominies , ces combats 
si violents qu'éprouve Jésus-Christ à l'ap- 
proche du moment où il Ya tomber entre 
les mains de ses ennemis; il est impossi- 
ble de ne pas apercevoir dans les frayeurs 
qui l'accablent, dans la détresse qui le 
saisit, quelque chose d'extraordinaire et 
qui nous confirme ce que nous dit l'Écrt- 
ture : Cest qu'il était navré pour nos for- 
faits, froissé pour nos iniquités (2) , et qu'il 

(1) Act., XX, 24. — (2) Esaïe, LUI, 3. 
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allait être fait malédiction pour délivrer de 
la malédiction de la loi (1) tous ceux qui 
espéreraient en lui. 

Oui, fidèles, V Etemel faisait venir sur 
lui Finiquiié de nous tous (2), comme le 
dit Esaïe; Celui qui n'avait point connu le 
péché allait être traité à cause de nous 
comme un pécheur (3) . En qualité, de re- 
présentant de ceux que Dieu voulait sau- 
ver, il allait être chargé devant lui de 
tous les péchés qu'ils avaient commis ou 
qu'ils devaient commettre. Tant (Tiroirié- 
tés et dattaques contre la majesté dé 
Dieu; tant de haines ^ de médisances ^-de 
calomnies; tant d'injustices, tant d'actes 
d'intempérance, tant de souillures; tant 
d'orgueil et de fierté; tant dé dureté de 
cœur et d'égoïsme; en un mot, tant d'a- 
bominations de toute espèce, sorties de 
la profonde corruption de la nature hu- 
maine; tant de péchés cachés ou connus, 
dont le cri montait de la terre au ciel, 

(1) Gai. , ïlï, 13. — (2) Esaïe, LUI , 6. — 

(3) 2 Cor., V, 21. 
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et que Dieu voulait pardonner en Jésus 
à tous ses rachetés , allaient être posés 
sur lui comme sur la victime de propi- 
tiation, et il allait en porter la peine; 
car , dit l'Apôtre aux fidèles de tout 
temps : Christ a porté nos péchés en son 
corps sur le bois (1). 

Si tu prends garde aux iniquités , qui 
est-ce qui pourra subsister (2)? disait au- 
trefois David y en supposant que chaque 
homme dût porter ses propres péchés. Et 
maintenant , voici que l'Eternel veut 
prendre garde aux iniquités réunies d'une 
multitude d'hommes , et punir toutes 
leurs transgressions sur Celui qui se met 
au rang des transgresseurs , et qui consent 
à ce que la plaie M soit faite pour le péché 
de sonpeuple (3). Il faut donc que ce cha- 
ritable Sauveur soutienne le poids de la 
colère de Dieu qui se révèle du ciel con- 
tre ces iniquités. Il faut qu'il dise au Juge 
qui ne peut tenir le coupable pour innocent: 

(i) 1 Pier. , II , 24. — (2) Ps. CXXX , 3. — 

( 3) Ésaïe, LUI, 8. 

4. 
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Frappe, maudis ton Fils, qui veut expier te 
péché et faire propitiation pour Viniqwlé{\)~ 
Venge sur moi d'une manière éclatante 
la majesté de tes lois si indignement 
outragée ; que la peine égale la grandeur 
et le nombre des offenses, et qu'il n'y ait 
plus rien à demander aux pécheurs dont 
je veux acquitter la dette. 

Or, quoique Jésus-Christ fût V Agneau 
de Dieu qui se préparait à s'immoler dès la 
fondation du monde (2) ; quoiqu'il fût venu 
sur la terre, comme il le disait lui-même, 
pour donner sa vie en rançon pour plu- 
sieurs (3) ; quoiqu'il eût déclaré qu'il se 
sentait pressé d'être baptisé de ce baptême de 
sang (i) 9 et que c'était pour cette heure 
mêmequ'Uétaitvenu{5) : cependant lorsque 
le moment approche, lorsque nos péchés 
sont en face de lui, avec toute leur noir- 
ceur, et avec toute l'épaisse nuée (6) de 

(1) Dan. , IX, 24. — (2) Apoc. , XIII, 8. 
1 Pier. , I, 20. — (3) Matt. , XX, 28. —(4) Luc, 
XXI, 00. — (8) Jean, XII, 27. — (6) Ésaïe , 
XLIV, 21 
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malédiction qu'ils ont amassée et qui doit 
éclater sur sa tête; lorsque l'heure des té- 
nèbres* est tout près > et qu'il la touche 
comme avec la main, alors Jésus tremble 
quelques instants devant le redoutable sa- 
crifice qu'il faut consommer , il est saisi 
d'une tristesse mortelle, son âme se trouble^, 
et il s'écrie : Mon Père, si tu voulais éloi- 
gner cette coupe de moi !. . Père , si tu vou- 
lais que le Saint et le Juste , qui a en 
horreur le péché, ne fût pas chargé de 
tous ces péchés et regardé comme souillé 
de toutes ces iniquités qu'il ne peut souf- 
frir! Je lésais, il n'est aucune créature 
qui pût soutenir le fardeau que je vais 
porter; s'il faut que quelqu'un s'en charge 
à la place des coupables, il n'est que ton 
Fils qui puisse accomplir cette œuvre; 
néanmoins, Père, si tu voulais pardonner,, 
s'il était possible que tu pardonnasses > 
sans que je busse jusqu'à la lie la coupe de 
ton indignation! Si tu voulais éloigner 
celle coupe de moi ! 
Ce qui augmente encore les angoisses 
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du Sauveur, c'est que celui dont il va 
porter la colère est son Père dans un sens 
qui emporte l'idée de la plus étroite union. 
C'est celui dont il était le Fils unique, le 
Fils bien-aimé; c'est celui dont il disait 
lui-même: Le Père aime le Fils. Le Père 
est en moi, et je suis en "mon Père(l). 
Hélas! nous créatures déchues et éloi- 
gnées de Dieu, nous ne comprenons pas 
bien tout ce qu'il y a de désolant dans le 
sentiment que Dieu retire sa faveur et soir 
amour, et qu'il ne présente plus qu'un 
visage sévère et irrité. Mais représentez- 
vous Jésus qui connaissait tout ce qu'il y 
a de joie dans une communion étroite 
avec le Père dont il était le Bien-aimêj le 
nourrisson et les délices de tous les jours (2). 
Que doit-il éprouver en voyant approcher 
le moment où l'Eternel dira : Êpée, ré- 
veille-toi pour frapper mon Pasteur et 
l'homme qui est mon compagnon (3). Le 



(J) Jean , V, 20; XIV, 10. — (2) Prov., VIII, 
30. — (3) Zach. , XIII , 7. 
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moment ou l'Etemel le voulant froisser h 
mettra en langueur (1); le moment où il 
devra pousser sur la croix ce cri d'une 
profonde et mystérieuse douleur: Mon 
DieUj mon Dieu, pourquoi m* as-tu aban- 

| donné? Mil ne nous étonnons pas qu'à 
l'approche d'un pareil moment le Fils 
unique du Père frémisse en son esprit, que 
son âme se trouble , et qu'il dise : Père, si 

I tu voulais éloigner celte coupe de moi ! 

I Père > si tu voulais ébigner cette coupe ! 

i Ne pensons point que ce soit ici le cri de 
l'impatience ,. de la résistance et du mur- 
mure. Le Sauveur n'avait d'autre volonté 
que celle de son Père: Je ne suis point 

i venu, disait-il lui-même , pour faire ma ro- 

l lonté, mais celle du Père qui m'a envoyé (2) . 

1 II aimait les pauvres pécheurs qu'il vou- 
lait sauver, et comme un bon berger il 

I donnait volontairement sa vie pour ses 

' brebis. Personne ne me Vote, disait-il , j'ai 

le pouvoir de la quitter et le pouvoir de la. 

■ 

(1) Esaïe , LUI , 10. — (2) Jean, VI, 38. 
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reprendre (1). Au lieu de fuir la mort, il 
s'était avancé au-devant de ses ennemis ; 
il était venu se rendre dans le lieu que Judas 
connaissait (2) , et il allait se laisser con- 
duire comme un agneau à la tuerie (3). Mais 
Jésus , quoique Fils > devait apprendre 
V obéissance par les choses qu'il souffrait (4); 
comme le dit l'Apôtre : Ayant participé à 
la chair et au sang comme les enfants, s'é- 
tant fait homme , semblable à nous en tou- 
tes choses excepté le péché (5), il était 
assujetti à toutes les faiblesses innocentes 
de l'humanité. Lorsqu'il commence à voir 
de près le terrible sacrifice qu'il faut con- 
sommer ; lorsque les flèches du Tout-Puis- 
sant commencent à entrer au~dedans de 
lui, il éprouve ce premier mouvement de 
la nature qui Recule à l'aspect d'une souf- 
france qui semble au-dessus de ses forces; 
dans l'angoisse de son âme il succombe 
sous le fardeau, et lui, devant qui il 

(1) Jean , X, 11 , 18. — (2) Jean, XVII 1 , 2. 
— (3) Esaïe, LUI, 7. — (4)Héb., V, 8. — 
(5)Héb. , II, 14. 
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est dit qytil faut que tout genou se pluie (1), 
fléchit les genoux , se jette le visage contre 
terre (2) , et pousse ce cri de supplication 
et d'extrême détresse: Père, si tu voulais 
éloigner cette coupe de moi ! 

Néanmoins , ajoute-t-il aussitôt : Non 
point ce que je veux, mais ce que tu veux. 
Déjà dans une autre occasion le Sauveur 
avait éprouvé les mêmes angoisses et 
montré la même résignation: Maintenant, 
avait-il dit, mon âme est troublée, et que 
dirai-je, Père, délivre-moi de cette heure ! 
Mais c'est pour cette heure mime que je suis 
venu. Père, glorifie ton nom (3)! Je pour- 
rais , il est vrai, rendre à la malheureuse 
humanité ses péchés, ses souffrances et 
ses remords; je pourrais quitter ce séjour 
du vice et de toute espèce de misères ; je 
pourrais retourner jouir dans les deux 
de la gloire que foi eue par devers toi, 4 
mon Père! avant que le monde fàt fait (4), 
et y recevoir les hommages et les adora- 

(1) Philip., II, 10. — (2) Matth., XXVI, 39. 
— (3) Jean, XII , 27. — (4) Jean, XVII , 5. 
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tions des anges. Mon âme est agités , et 
que dirai-je ? Mon Père, s'il n'est pas pos- 
sible que cette coupe passe loin de moi sans 
que je la boive , que ta volonté soit faite (1). 
S'il faut absolument une victime pour 
maintenir la majesté de tes lois, la vérité 
de tes menaces, la sévérité de ta justice, 
et pour ouvrir un libre cours à ta miséri- 
corde: Me voici , 6 Dieu, pour faire ta 
volonté (2), ta loiest au-dedans de mes 
entrailles; Père, glorifie ton nom! Montre 
que tu es un Dieu juste et justifiant le pé- 
cheur par la foi en Jésus (3); montre que 
tu es grand en conseil et abondant en mo- 
yens (4) ; montre aux pécheurs que tes 
compassions sont par-dessus toutes tes œu- 
vres, et que tu as tant aimé le monde que 
de donner ton Fils unique, afin que qui- 
conque croit en lui ne périsse point , mais 
qu y il ait la vie éternelle (5). Le voici r ce Fils 
unique prêt à souffrir et h mourir, puis- 

(1) Matth. , XXVI, 42. — (2) Hébr. , X, 8. — 
(3) Rom. , III, 2». — (4) Esaïe, XXVIH , 2a — 
(8) Jean, III , 16. 
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qu'il n'est pas possible de fermer autre- 
ment aux pécheurs la porte de l'enfer. 
Le voici, prêt à se rendre obéissant jusqu'à 
la mort et même jusqu'à la mort de la 
croix (1). Non point ce que je veux , 6 mon 
Père! mais ce que tu veux ! 

A peine Jésus a-t-il achevé sa prière 
qu'elle est entendue du Père, qui du pied 
de son trône fait partir un de ces esprits ' 
bienheureux qui volent à son commande- 
ment pour exécuter sa volonté(2). Un ange, 
dit saint Luc , apparut du ciel le fortifiant. 
Un ange vient fortifier et consoler CelUi' 
dont il est dit : Que tous Us anges de Dieu 
f adorent! — (3). Ainsi s'accomplit cette 
prédiction du Psalmiste relative à Jésus- 
Christ: Tu l'as' fait un peu moindre que les 
anges (4). N'essayons pas ici de pénétrer 
dans le mystère de cette communication 
entre le Père et le Fils par le ministère 
d'un ange. Tenons-nous-en à c& fait sim- 



(1) Phil. , II, 8. — (2) Ps. CIII, 20; CIV, 4. 
- (3) H*b., I, G. — (4) Ps. VIII, 8. Hébr., II., 9. 



142 l'agonie ds jésus. 

pie, que Jésus dans son agonie eut besoin* 
d'être .fortifié et qu'A le fut. Durant te& 
jours de sa chair, dit saint Paul, il offrit 
avec de grands cris et avec larmes des prié— 
res et des supplications à Celui qui pouvait 
le délivrer de la mort, et il fat exaucé et 
délivré de sa crainte (1>. 

Cependant Jésus ne fut pas immédia- 
tement délivré de sçs angoisses ; car saint 
Luc ajoute qu'étant en (munie il priait plus 
instamment. Jésus a reçu de nouvelles 
forces, mais aussi le combat redouble r 
et dans l'extrême détresse qu'il éprouve r 
une sueur de sang r signe de la plus ef- 
frayante angoisse qu'on puisse imaginer, 
couvre le corps de Celui qui est froissé 
pour nos iniquités y et coule jusqu'en 
terre (2). Alors Jésus peut véritablement 
proférer ces plaintes , que David parlant 
par l'esprit prophétique mettait dans la 
bouche du Messie souffrant : La détresse 
est près de moi > et il n'y a personne qui me 

(1) Héb., V, 7. — (2) Ésaïe, LUI, 8. 
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secoure ! mes forces se sont écoulées comme 
de Veau, *t tous mes os se sont déjoints; 
mon cœur est devenu comme de la cire et 
s'est fondu au-dedans de moi (1). 

Que la contemplation de tant de dou- 
leurs ne nous soit pas inutile, et tirons 
instructipn de ces choses pour notre salut 



IL 



1° Nous nous adressons d'abord à vous 
tous, quelle que soit votre moralité selon 
le monde, ou de quelque dehors de chris- 
tianisme que vous soyez revêtus ; à vous 
qui ne vous êtes point encore convertis 
au Seigneur, et qui ne pensez point avoir 
besoin d'être convertis; à vous tous qui 
n'avez point encore cru à votre état de 
corruption et de condamnation totale de- 
vant Dieu, et qui n'avez point cherche 
votre salut en Jésus comme une grâce gra- 
tuite (2), qu'il vous a acquise par sousang. 

(1) Pi. XXII, 11, 14, - (2) Rom., III, 23. 
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Souvent, hélas! ceux qui vous portent 
la parole de vie, frissonnent en voyant 
avec quelle inconcevable légèreté vous 
traitez l'affaire de votre salut éternel; 
souvent ils cherchent à faire passer au- 
dedans de vous l'angoisse dont ils sont 
saisis à la vue de tant de malheureuses 
âmes qui vont au-devant de l'éternité, 
sans penser à l'éternité , sans se deman- 
der : Que deviendrai-je dans l'éternité ? 
sans se préparer à cette redoutable éter- 
nité. Peut-être vous semble-t-il qu'ils 
exagèrent , qu'ils ont l'imagination frap- 
pée , ou qu'ils cherchent à vous causer 
de vaines terreurs. Mais voici ce que nous 
avons à vous répondre? Croyez-vous à 
l'Evangile ou n'y croyez-vous pas? Si vous 
n'y croyez pas , nous vous demanderons 
ce que vous venez faire dans ces temples? 
JEt si vous y croyez , nous vous deman- 
derons ce que signifie l'agonie de Jésus 
en Gethsémané, et si elle vous dit que 
le péché soit une chose si excusable , et 
l'éternité une chose si peu redoutable 
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pour le pécheur? Pourquoi le propre Fils 

de Dieu souffre-t-il de telles angoissés 

pour les péchés ? Pourquoi éprouve-t-il 

cette tristesse mortelle , cette agonie si; 

violente ? Pourquoi cette sueur de sang 

coule-t-eîle de tout son corps? Pourquoi 

tout cela , si le péché est une chose lé* 

gère aux yeux de Dieu? Ce Dieu que 

vous appelez bon , et qui Test en effet , 

eût-il frappé, froissé, mis en langueur son 

Unique, son. Bien-aimé , la Splendeur de 

j sa gloire ; eût-il exposé à de telles souf- 

f frances Jésus le Saint et le Juste, V Agneau 

s sans défaut et sans tache , si le pécheur 

eût pu être sauvé sans qu'une telle victime 

fût immolée ? Quand ce Bien-aimê dtf 

i Père disait : Mon Vire, si tu voulais éloi* 

f gner cette coupe de moi ! la justice du Père 

fût-elle demeurée inflexible, et eût-elle 

; décidé que «cela n'était pas possible , et 

\ qu'il fallait. que le sacrifice s'accomplît, 

si ce sacrifice n'eût pas été absolument 

nécessaire? Et s'il Fa été, jugez parla 

de la haine que Dieu a pour le péché, et 

5 
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delà punition, qui lut est due. C'est par 
la grandeur du remède qu'on juge de la 
grandeur du mal: un grand paiement 
suppose une grande dette ? et une vic- 
time d'un prix infini, immolée pour les 
pécheurs , suppose des pécheurs bien cou- 
pables. 

Non , l'histoire de la Passion du Sau- 
veur n'est pas un vain spectacle, une his- 
toire sans but et sans instruction, et qui 
ne dise rien à notre conscience. Que le 
pécheur m'oppose pour se justifier tous 
les vains discours de la sagesse humaine , 
qu'il s'embarrasse dans dd longs raison- 
nements, tout cela vient échouer devant 
un fait attesté par l'existence même de 
l'Eglise chrétienne , qui témoigne de- 
puis dix-huit siècles que Christ a souffert 
pour les péchés, selon les Écritures. Ce fait 
est pour moi une preuve convaincante 
que je suis un grand , un très-grand pé- 
cheur, et que je méritais d'être maudit et 
abandonné de Dieu à cause de mes péchés*. 
Il me semble qu'au milieu du silence de 
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cette nuit dans laquelle j'entrevois le Sau- 
veur prosterné , luttant avec la justice 
divine, et arrosant la terre de cette sueur 
de sang que lui cause l'appréhension du» 
^ moment où il va expier les péchés ; il me 
r semble qu au milieu de cette nuit si solen- 
nelle, il s'élève une voix qui crie à tout 
i homme : Pécheur , deviens sérieux ! pense 
I à tes péchés ! pense à ton âme! car si Von 
fait ces choses au bois vert, que ne sera-t- 
l Ht pas fait au bois sec (1) ? et comment 
f échapperas-tu , si tu négliges un si grand 
i salut (2)? 

O vous, pécheurs que rien ne peut 
réveiller, et qui nous désolez par l'ef- 
frayante indolence dans laquelle vous 
1 vivez à l'égard des choses du salut ! au- 
jourd'hui , au moins, recevez instruction; 
I ayez aujourd'hui des yeux pour voir, des 
! oreilles pour entendre et un cœur pour 
sentir. Que ce cri : Mon Père , si tu vou- 
lais éloigner cette coupe de moi ! soit pour 

(1) Luc, XXUI, 31. — (2) Héb. , II, 3. 
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vous le cri du réveil , le cri qui alarme „ 
votre conscience , le cri qui vous amène 
avec des cœurs humiliés au pied de la 
croix ; le cri qui vous poursuive au milieu 
de vos affaires , au milieu de vos plaisirs, 
au milieu de votre sommeil. Que pendant 
les nuits , l'image de Jésus en agonie, de 
Jésus prosterné , de Jésus décriant : Mon 
Père, s'il est possible! vous suive, vous 
sollicite et vous crie : Pense à te conver- 
tir, pense à te réfugier vers Jésus, avant 
ce jour où toi-même tu serais forcé de 
crier dans ta détresse et de crier en vain : 
S'il était possible que cette coupe passât 
loin de moi sans que je la busse ! . . . . Il y 
a dans la main de V Eternel une coupe , 
dont le vin est trouble et mêlé de choses 
amères, et il la répand; certainement, tous 
les méchants de la terre en suceront et en 
boiront les lies (1). 

2° Nous nous adressons maintenant à 
vous qui , ayant cru véritablement à votre 

(I) Ps LXXV, 8. 
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état de corruption et de perdition natu- 
relles, êtes avides de tout ce qui peut 
consoler votre âme et la réjouir au Sei- 
gneur, en lui montrant la fermeté des 
promesses de Dieu en Christ , et l'im- 
mensité de son amour pour les siens. 
Nous vous invitons à contempler aujour- 
d'hui , sous ce point de vue , l'agonie de 
ce Jésus en qui vous^spérez, et nous vous 
disons : Venez aujourd'hui puiser des eaux 
avec joie aux sources de cette délivrance (1). 
Aujourd'hui , ce n'est plus seulement par 
des paroles que Dieu nous assure de sa 
fidélité et de l'infinité de ses miséricor- 
des ; c'est par un fait, et par le fait le plus 
propre à nous donner pleine confiance 
en lui , et à ôter de nos cœurs toute 
incrédulité. 

Quarante siècles avant cette heure mé- 
morable où Jésus souffrit son agonie sur 
le mont des Oliviers, TEternel-Dieu avait 
fait à nos premiers parents la promesse de? 

(1) EMïe,XIl, 3. 
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ce Rédempteur. Dès-lors, les siècles, en 
s'écoulant, n'avaient fait qu'accroître de- 
vant la face de Dieu la masse des rebelles 
et la somme des iniquités > sur une terre 
que le Créateur couvrait de ses bienfaits > 
sans cesse renouvelés pour des ingrats. Il 
n'y avait personne qui eût de l'intelligence > 
personne qui cherchât Dieu : tous s'étaient 
ensemble égarés >: tous s'étaient corrompus / 
il n'y en avait point qui fît le bien, pas, 
même un seul (1). 

Tels étaient devant Dieu , par leur na- 
ture, tous les enfants d'Adam qui avaient 
existé; et ce grand Dieu prévoyait que 
tels seraient aussi tous ceux qui devaient 
exister dans les siècles à venir. Tout criait 
de la terre au ciel contre cette race im* 
pie : mais il y avait par devers Dieu un 
dessein éternel de miséricorde , envers 
une race élue (2), et une promesse de mi- 
séricorde en sa faveur qui criait : Grâce !' 
grâce pour elle (3). — L'an de la bien- 

(1) Rom. , IU, 11, 12. — (2) 1 Pierre, II, 9. 
— (3) Zach. , IV, 7. 



l'agonie de Jésus. 151 

veillance de notre Dieu arrive; V Éternel 
se souvient de sa sainte alliance et du ser- 
ment qu'il avait fait ; les deux envoient 
la rosée d en-haut , et les nuées font distil- 
ler la justice y la terre s'ouvre et elle pro- 
duit le salut ; la Parole est faite ckair ; 
¥ Enfant nous est né, et il est nommé Jé- 
sus y parce qu'il saucera son peuple de ses 
péchés*. 

Le Fils de Dieu passe sur cette terre le 
temps que la Sagesse éternelle a jugé con- 
venable, et quand ce temps précis, mar- 
qué par Daniel , est écoulé , quand elle 
est arrivée cette moitié de la dernière 
semaine , où te Christ doit être retranché 
mais non pas pour soi y quand Vheure est 
venue 9 l'heure arrêtée dans les décrets 
éternels, l'heure de la miséricorde, l'heure 
où l'Eternel veut consumer le péché y faire 
propitiation pour l'iniquité et amener la 
justice des siècles ; alors Dieu amène la 
victime à l'autel et il voit s'avancer au- 
devant de sa justice redoutable son pro- 
pre Fils, son Fils unique, Celui en qui 
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il prend tout son plaisir. Ce Fils bien-aimë, 
en approchant de celte heure terrible pour 
laquelle il est venu dans le monde , com- 
mence à être saisi de frayeur et fort agité ; 
son âme est saisie de tristesse jusqu'à la 
mort y il est en proie à la plus violente 
agonie -, et au milieu de ce» combats il 
fléchit les genoux devant son Père et 
s'écrie par trois fois : Mon Père , si tu 
voulais éloigner de moi cette coupe ! Le 
Père qui aime le Fils entend ses cris ; mais 
il veut que miséricorde soit faite à ses ra- 
chetés de toute tribu 7 langue et nation (1), 
et il ferme en quelque sorte ses entrailles 
à son Bien-aimé pour nous les ouvrir à 
nous qui ne méritions que sa colère. Ses 
compassions sont éternelles et à cause de 
cela nous serons sauvés (2) ; Dieu l'a dé- 
crété, Dieu l'a promis, Dieu est vérité; 
le sacrifice se consommera , et Jésus boira 
la coupe que le Père lui a donné à boire, jus- 
qu'à ce qu'il puisse dire : Tout est accompli* 

(1) Apoc, VU, 9. —(2) Esaïe , LXIV, 5. 
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Dites-le, maintenant, vous qui croyez» 
ces choses , Dieu est-il fidèle dans ses pro- 
messes? Est-il immense dans son amour? 
A-t-il le droit d'exiger qu'on se Ge pleine- 
ment à lui? A-t-il donné assez de sujets 
de se réjouir à ceux qui fondent leurs es- 
pérances sur ses promesses de grâce erv 
Jésus? O vous, qui ne voulez être sauvés 
que par grâce, par la foi, et qui regarder 
vers Jésus pour avoir la vie comme l'Israé- 
lite regardait vers le serpent d'airain , ayez 
bon courage; que votre cœur ne se trouble 
point et ne craignez point (1). Si votre cor- 
ruption se dévoile à vous tous les jours 
davantage, si chaque jour vous gémissez 
de faire ce que vous haïssez 3 de ne pas faire 
le bien que vous voudriez et de faire le mal 
que vous ne voudriez pas (2) ; si la vue de 
vos nombreuses infidélités, de vos rechutes 
journalières , des ruses et des hypocrisies 
de votre cœur, vous attriste et vous pousse 
à crier : Misérable que je suis, qui me dé- 

(1) Jean, XIV, 27. — (2) Rom. , VII , 15, 19. 
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livrera de ce corps de mort (1) ? que la vue 
de l'amour infini et immuable de votre 
Dieu vous porte à ajouter avec l'Apôtre ce 
cri de victoire: Je rends grâces à Dieu par 
Jésus-Christ. Si vous ne sauriez trop vous 
attrister d'offenser un Dieu si grand et si 
bon , vous ne sauriez trop vous réjouir de 
ce qu'en toutes choses j vous êtes plus que 
vainqueurs par Celui qui vous a aimés (2). 
Oseriez-vous, après ce que vous venez de 
voir en Gethsémané, élever des doutes sur 
les promesses d'un Dieu que les cris de 
Jésus en agonie n'ont pas empêché d'ac- 
complir ce qu'il promit à notre premier 
père?.... Or la promesse de Dieu, c'est 
que Celui qui a le Fils a la vie (3), et que 
quiconque croit en lui ne sera point con- 
fus (4). Oseriez-vous mettre des bornes à 
l'amour d'un Dieu qui vous a donné son 
Fils et ne Va point épargné pour vous ? 
Oseriez-vous jamais, en vous rappelant le 
mont des Oliviers, dire a Dieu : Non, tu 

(1) Rom., VII, 24. — (2) Rom. , VIII, 36. — 
(3) 1 Jean , V, 12. — (4) Rom., IX , 33. 
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ne peux plus pardonner, non, ton amour 
ne peut aller jusque-là. 

Comprenons d'ailleurs, que si Jésus a 
bu la coupe entière de la colère de Dieu à 
la place des siens , leur rédemption est 
une chose assurée, et Dieu doit à sa jus- 
tice de les sauver; car il ne peut maudire 
ceux pour lesquels Jésus a été fait malé- 
diction ^ et il ne se peut qu'il redemande 
quelque chose à ceux pour la rançon des- 
quels le Fils de F homme a donné sa vie; il 
faut qu'on reconnaisse qu'il est juste et qu'il 
justifie celui qui a la foi en Jésus (1). Or, 
cette coupe que Jésus a bue, c'est bien la 
coupe entière de la colère de Dieu , la 
coupe pleine de toutes les iniquités des 
siens; car, il a été navré pour nos forfaits j 
froissé- pour nos iniquités ^ V amende qui 
nous apporte la paix a été sur lui, et par 
sesmeurtrissuresnous avons laguérison (2). 
Lorsque le Père veut que Jésus boive fa 
coupe qu'il lui a donné à boire , il accom- 

(I) Rom., III, 23. — (2) Esaie, LUI, 5. 
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plit la promesse qu'il avait faite par David 
de racheter Israëlde toutes ses iniquilés(l)~ 
Il accomplit la parole prononcée par Jé- 
rémie : En ce temps-là , dit V Eternel, on 
cherchera V iniquité d Israël , mais il n'y en 
aura point ; et les péchés de Juda y mais ils 
ne seront point trouvés (2)* Il accomplit la 
promesse faite par Michée : Il effacera nos 
iniquités et jettera tous nos péchés au fond 
de la mer (3). Il accomplit enfin cette con- 
solante déclaration d'Ésaïe : Ainsi, a dit 
V Eternel j ton Seigneur et ton Dieu > qui 
plaide la cause de son peuple : Voici, j'ai 
pris de ta main la coupe d'étourdissement ,. 
la lie de la coupe de ma fureur, tu n'§n 
boiras plus désormais (4). — Maintenant 
donc que toutes ces promesses d'un salut 
plein et entier se sont accomplies, vous le 
voyant et l'en tendant y et que le Fils a bu 
la coupe qu'il devait boire, ne peut-on pas 
consoler le peuple de Dieu >. parler à Jéru- 
salem selon son cœur, lui dire que son temps, 

(1) Ps. CXXX , 8.— (2) iér., L,20.— (3) Mich.. 
VU, 19. — (4; Esaic, LL, 22. 
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marqué est accompli, que son iniquité esi 
tenue pour acquitlée , et qu'elle a reçu de la 
main de l'Eternel le double pour tous ses 
péchés (1)? 

Maintenant , voudrions- nous encore 
faire à Dieu l'injure de penser qu'il ne 
nous a rachetés qu'en partie? Voudrions- 
nous , lorsqu'il a pris de notre main la 
coupe de sa fureur afin que nous n'en bu- 
vions plus , la reprendre par notre incré- 
dulité y et trembler comme s'il nous en 
restait encore quelque chose à boire ? 
Voudriez-vous mettre entre vous et votre 
Dieu des péchés qu'il a tous mis sur 
Jésus ? et quand il nous dit que son 
sang purifie de tout péché, tenir encore 
pour souillé ce que Dieu a purifié? Que 
voudrions-nous que Dieu fit de plus pour 
nous assurer que tout a été accompli pour 
ses élus? En demanderions-nous autant à- 
l'un de nos semblables pour croire à une 
grâce entière de sa part; et n'y a-t-il donc- 
Ci) Esaïe, XL., 2L 
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que le Dieu de vérité qui n'ait pas le droit* 
d'exiger qu'on le croie, lorsqu'il appuie 
par des faits les promesses de salut les plus 
pleines et les plus illimitées? 

Ah! réjouissons-nous toujours au Sei- 
gneur 'j en qui nous espérons, pour donner 
gloire à la fidélité et à l'amour du Père ; 
réjouissons-nous toujours au Seigneur , 
pour donner gloire à l'amour infini du 
Fils de Dieu , qui a pris sur lui nos lan- 
gueurs , et qui a bu la coupe que nous 
devions boire. Prenons dans nos mains , 
avec une sainte joie, la coupe des délivran- 
ces, et célébrons le nom de l'Eternel. Di- 
sons avec David : Ma coupe est comble ; 
quoiqu'il en soit 9 6 Eternel! les biens et ta 
gratuité m'accompagneront tous les jours 
de ma vie, et mon habitation sera dans la 
maison de l'Éternel pour tous les jours de 
ma vie (1). Lorsque, par l'incrédulité na- 
turelle à notre cœur, notre âme s'abattra 
à la vue de ses péchés ,, disons encore avec 

(1) Ps. xxiii, s, c. 
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David : Mon âme, pourquoi t'abats-tu , 
pourquoi frémis-tu aurdedam de moi? Au 
tends-loi à Dieu, car je le célébrerai encore. 
Il est ma délivrance et mon Dieu (1). Mon 
âme, retourne en ton repos , car l'Eternel 
fa fait du bien (2). Lorsque sur les bords 
du tombeau , et sentant la froide sueur de 
la mort commencer à se répandre sur 
vous, vous serez peut-être en butte aux 
derniers assauts de Satan , qui cherchera 
à troubler votre paix , que Dieu vous 
donne de vous souvenir alors de Gethsé- 
mané, de l'agonie de Jésus , de sa sueur 
de sang, desescris de détresse, souvenez- 
vous que toutes ces choses se sont passées 
pour vous être un garant de votre salut et 
pour l'accomplir ; souvenez-vous que Celui 
devant qui vous allez paraître est ce même 
Jésus qui fut si humilié, si souffrant, et 
qui le fut par amour pour vous; ce même 
Jésus qui, au milieu même des combats 
les plus violents de la nature et de la 

(i; Ps. xliii , :>. — .3; Ps. cxvi, 7. 
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frayeur que lui inspirait la coupe qu'il 
avait à boire à votre place , sentait son 
amour pour ses brebis triompher , et 
s'écriait : S'il n'est pas possible que cette 
eoupe passe loin de moi sans que je la boive, 
Père , que ta volonté se fasse ! Jésus , au 
sein de sa gloire, a pour nous le même 
cœur qu'il avait alors , il est le même 
hier, aujourd'hui, et éternellement ; ne 
craignons donc point d'aller auprès de 
ce charitable Sauveur qui est venu dans 
le monde pour que ses brebis eussent la 
vie et qu'elles l'eussent même avec abon- 
dance (1) ; tendons- lui plutôt les bras 
comme à notre Libérateur, qui vient nous 
délivrer de toute œuvre mauvaise, nous re- 
cueillir dans son royaume céleste, et nous 
prendre à lui , afin que là où il est , nous 
y soyons aussi. Et lorsqu'il nous dira : Je 
viens bientôt; répondons -lui dans une 
joyeuse confiance : Amen! oui, Seigneur 
Jésus, viens (2) / 

(0 Jcao , X , 10. — (2) Apoc, XXII , 20. 
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3° En attendant le moment de nous 
réunir à lui, empressons-nous de lui té- 
moigner notre reconnaissance par une vie 
consacrée à faire ce qu T il nous commande. 
Si nous croyons véritablement à ce que 
Jésus a fait pour nous, nous commence- 
rons à l'aimer, nous désirerons l'aimer 
toujours plus , nous souhaiterons qu'il 
nous soit donné de ne plus vivre que pour 
Celui qui est mort pour nous arracher à 

[ la condamnation. Allotis souvent en Geth- 
sémané pour y rallumer notre zèle et no- 

| tre dévouement pour Dieu notre Sauveur. 

1 Lorsque nous aurons quelque sacrifice pé- 
nible à faire, quelque coupe amère à boire 
pour l'amour de lui, ah! souvenons-nous 
de la coupe, de la redoutable coupe , qu'il 
a bue à notre place, et que ce souvenir 
ranime notre courage et notre reconnais- 
sance! Si vous m 'aimez , gardez mes com- 
mandements (1) , telle est la voix que vous 
adresse Celui qui a été navré pour vos (or~ 

(l, Jean, XIV, 1& 
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faits y froissé pour vos iniquités. Ce n'est 
pas armé des foudres de Sinaï qu'il vous 
invite à l'obéissance ; c'est couvert de sa 
sueur de sang ; c'est en vous rappelant la 
redoutable coupe qu'il vient d'accepter, 
c'est au nom de son agonie, c'est au nom 
de ses cris de détresse, qu'il vous anime à 
faire sa volonté , et qu'il vous dît : Si 
vous m'aimez, gardez mes commande- 
ments (1). Si quelqu'un sent ce que j'ai 
fait pour lui, si quelqu'un sait compren- 
dre l'amour de Christ qui surpasse toute 
intelligence; si quelqu'un a reçu un nou- 
veau cœur pour aimer Celui qui l'a aimé 
le premier et à qui il doit son salut éter- 
eel, qu'il me suive (2). Qu'il ne suive plus 
les désirs de sa chair qui sont opposés à 
la volonté de Dieu ; qu'il ne suive plus le 
présent siècle mauvais (3) ; qu'il ne par- 
coure plus ce cercle de pensées, de con- 
versations, d'habitudes toutes terrestres, 
toutes mondaines. Qu'il me suive ; qu'il 

(1) Jean, XIV, 1». — (2) Jean, XII, 26. — 
C3) ttom., XII, 2. 
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renonce à lui-mime et qu'il se charge de sa 
croix (1) ; qu'il renonce à sa volonté pro- 
pre pour ne vouloir que ce que Dieu veut ; 
qu'il crucifie toutes ses habitudes vicieu- 
ses, quelque chères qu'elles puissent lut 
être; qu'il me suive, qu'il se forme sur le 
modèle que je lui ai laissé et non sur le& 
modèles que lui offre le monde ; qu'il soit 
avec moî doux et humble de cœur, détaché 
du monde , faisant tout pour la gloire de 
Dieu, aimant ses frères ? les supportant 
et leur pardonnant comme j'ai supporté 
et pardonné. Qu'il me suive courageuse- 
ment en présence de tous > qu'il ose se 
montrer hardiment mon disciple et sortir 
vers moi hors du eamp en portant mon ojk* 
probre (2)„. 

Si , connaissant quelque chose dfe IV. 
mour de Christ , vous désirez le suivre* 
ainsi, ayez bon courage, il vous en don- 
nera la force, car il vous a mérité par ses. 
souffrances toutes les grâces nécessaires. 

(1) Mallh. , XVI „ 24. — (2) Héb. , XIII ,. tt, 
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à votre salut. Ce qu'il y a d'admirable et 
d'infiniment consolant dans notre rédemp- 
tion , c'est que Dieu en nous accordant en 
Christ le bienfait inappréciable de nous 
pardonner nos péchés , nous accorde aussi 
en Christ les grâces nécessaires pour ré- 
pondre à un si grand bienfait par une vie 
sainte et digne de notre vocation (1). Il 
veut que, pour l'amour de Christ, nous 
nous appliquions à faire ce qu'il nous 
commande, et pour l'amour de Christ, il 
nom rend accomplis en toutes sortes de 
bonnes œuvres, pour faire sa volonté, fai- 
sant lui-même en nous ce qui M est agréable 
par Jésus-Christ (2). Persuadés de cette 
abondance de miséricorde, allons donc à 
.Jésus souffrant en Gethsémané pour nous 
exciter à l'aimer et à le servir, et allons à 
Jésus souffrant en Gethsémané , comme à 
celui qui nous a obtenu la grâce de nous 
soumettre, et la force de pouvoir dire de 
plus en plus à Dieu notre Père : Non 

(1) 2 Thcss., I , ti. — (2) Héb. , XIII , 21. 
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point ce que je veux, mais ce que tu veux. 
Allons à lui avec d'autant plus de con- 
fiance qu'ayant été tenté il peut aussi se 
courir ceux qui sont tentés (1). Allons avec 
confiance au trône de Grâce, afin d'obtenir 
miséricorde , et de trouver grâce pour être 
secourus dans le temps convenable; car 
nous n'avons pas un souverain Sacrifica- 
teur qui ne puisse compatir à nos infirmités, 
puisqu'il a été tenté comme nous en toutes 
choses (2). Lorsqu'à l'approche de quelque 
sacrifice pénible , dans l'appréhension de 
quelque épreuve douloureuse, vous sen- 
tirez votre ôme frémir au-dedans de vous, 
et la nature reculer devant la coupe que 
Dieu vous présente à boire , allez avec 
confiance à Celui qui a connu ces combats 
douloureux et qui peut vous rendre vain- 
queurs en vous fortifiant de sa force toute- 
puissante; allez à Jésus l'homme de dou- 
leur et qui sait ce que c'est que la langueur; 
déchargez votre coeur devant lui; il a un 

(1) Héb. , II, 18. - (2) Héb. , IV, 13, 16, 
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cœur pour vous comprendre et pour com- 
patir à vos infirmités, ayant souffert lui- 
même et ayant été tenté comme vous (1). 
Ne craignez pas qu'il vous laisse sans se* 
cours dans votre angoisse , ce Jésus qui 
sait par expérience de quoi nous sommes 
faits , et qui , durant les jours de sa chair, 
fut dans une si grande détresse , qu'il offrit 
avec de grands cris et avec larmes des priè- 
res et des supplications à Celui qui pouvait 
le délivrer de la mort (2). Chrétien, laisse 
donc couler tes larmes sans les retenir , 
laisse sortir librement les cris de la nature 
souffrante , et ne crains point que ton 
Dieu te fasse un crime de ta douleur! 
N'affecte point d'être plus fort, plus calme 
que tu ne l'es en effet; et, dans ta. dou- 
leur j sois simple comme le fut Jésus ! 
Gomme lui, pousse, si la faiblesse de la 
nature t'y porte , ce cri de supplication : 
Mon Père, s'il est possible, que cette coupe 
passe loin de moi sans que je la boive! 

(1) Hébr. , Iï, 18. — (2) Héb., V, 7. 
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Gomme Jésus , cherche toute ta force dans 
la prière, fléchis les genoux, crie au Dieu 
de toute consolation pour qu'il ait pitié de 
toi! Demande-lui que si la coupe ne peut 
pas s'éloigner de toi sans que tu la boives, 
il te donne la force de pouvoir dire en sin- 
cérité de cœur : Mon Père ! que ta volonté 
se fasse et non la mienne ! Ton Dieu ne te 
laissera pas sans secours ; Jésus qui com- 
patit à tes infirmités sera ton avocat auprès' 
du Père (1), et le Père lui-même (aime parce 
que tu âmes Jésus et que tu as cru qu'il est 
venu de Dieu (2). Ce Dieu qui envoya un 
ange pour fortifier Jésus dans son abaisse- 
ment et sa détresse , t'enverra son secours 
du Saint Lieu et te soutiendra de Sion (3). 
Ayant part aux souffrances tu auras part 
à la consolation (4)^, et comme les souf- 
frances de Christ abonderont en toi , ta 
consolation abondera aussi par Jésus- 
Christ (5) ; car la délivrance des justes 

(1) 1 Jean , H, i. — (2) Jean, XVI, 27. — 
(3) Ps. XX, 2. — (4) 2 Corintb. , I, 7. * — 
(5) 2 Cor., V, 5. 
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viendra de l'Eternel et il sera leur force au 
temps de la détresse (1). Alors tu pourras 
dire avec Asaph : Ma chair et 'mon camr 
défaillaient, mais Dieu est le rocher de mon 
cœur et mon partage à toujours (2) , et 
avec David : J'ai cherché t Eternel ; il 
m'a répondu et m'a délivré de toutes mes 
frayeurs (3). 

CONCLUSION. 

Nous pourrions tirer de ce trait de la 
Passion du Sauveur, bien d'autres consé- 
quences utiles et consolantes , mais nous 
les abandonnons à votre méditation par- 
ticulière , sous la direction du Saint- 
Esprit, persuadés que ces méditations 
sont pour vous une habitude et un plaisir, 
et vous occuperont surtout dans les se- 
maines où nous allons entrer. Nous voici 
arrivés à une époque de Tannée où toute 
âme qui a connu et qui a cru Vamour que 

(1) Ps. XXXVII, 39. — (2) Ps. LXXIM , 2«. 
— (3) Ps. XXXIV, 4. 
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.Dieu a eu pour elle (1) , aime à méditer, 
plus particulièrement les souffrances 
de son Sauveur, et à puiser dans cette 
méditation un redoublement d'humilité, 
de joie et de reconnaissance , pour célé- 
brer convenablement la Pâque chrétienne. 
Nous vous exhortons , 6 nos très-chers 
frères! à ne pas négliger un devoir si 
sacré et qui peut être si fort en bénédic- 
tion pour vos âmes immortelles. Lisez et 
relisez avec réflexion l'histoire des souf- 
frances de votre divin Maître, gravez-en 
chaque trait dans votre mémoire et sur- 
tout dans votre cœur, et cherchez partout 
quelque instruction que vous vous appli- 
querez à vous-mêmes. Elles sont sans nom- 
bre cellesquenousfournitcettemémorable 
histoire ; c'est le trésor du père de famille 
d'où Von tire toujours des choses vieilles et 
des choses nouvelles. Lisez peu à la fois, et 
choisissez pour chaque jour un trait sur 
lequel porteront vos réflexions de la 

(i) 1 Jean, IV ,.16. 

5. 
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journée, et que vous tiendrez présent à 
votre esprit pour y fixer vos pensées dans 
tous les moments où vous aurez du loisir. 
Dans la trahison de Judas vous verrez la 
preuve de ces deux vérités : l'une , que 
Von ne peut pas servir Dieu et Mammon , 
aimer Jésus et l'argent; Vautre, que tout 
ce que l'homme peut faire pour calmer les 
remords de sa conscience et apaiser Dieu 
est inutile , lorsqu'il ne va pas chercher 
la paix et le pardon auprès de Jésus qui 
est le seul Nom donné aux hommes par 
lequel ils puissent être sauvés. Dans le re- 
niement de saint Pierre, vous verrez les 
dangers de la présomption chez le fidèle, 
et en même temps la puissance et la fidé- 
lité de Jésus qui d'un regard de sa grâce 
relève les siens, et leur donne fa repen- 
tante à salut. Dans l'acharnement des 
Juifs contre Jésus, vous verrez les funes- 
tes effets de lajalousieetde la haine, chez 
l'hypocrite démasqué ; et chez Pilote, les 
tristes suites d'un caractère faible qui com- 
met le crime contre sa conviction , parce 
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qu'il n'ose pas l'empêcher. Partout, vous, 
apprendrez à vous défier de votre propre 
cœur , en voyant celui des autres à dé- 
eouvert. Partout, Jésus vous offrira le 
modèle de la vraie vertu , calme et tran- 
quille au milieu du choc des passions 
humaines, pardonnant à ceux qui l'outra- 
gent et priant pour ceux qui le persécu- 
tent. Partout , vous apprendrez à haïr le 
péché en voyant toutes les passions liguées, 
contre le Saint et le Juste ; vous appren- 
drez à haïr vos propres péchés en voyant 
combien de douleurs ils ont coûté au Fils. 
de Dieu. Partout, la vue du grand amour 
de Jésus donnant sa vie pour ses brebis, 
consolera vôtre âme, et vous pourrez 
tressaillir de joie en entendant votre re- 
présentant s'écrier sur la croix : Tout est 
accompli!: 

Pour retirer du fruit de ces méditations, 
rappelez-vous souvent que cela est réel , 
très-réel ; que te Sauveur a marché sur 
cette même terre sur laquelle nous vivons; 
que cette même terre s'est abreuvée de 



172 l'agonie de jésus. 

son sang ; que c'était dans une nuit de 
printemps, sous la voûte des cieux , et 
dans un jardin planté d'oliviers, que Jésus 
s'écria : Mon Père x s'il était possible que 
celte coupe s'éloignât de moi ! Pensez qu'il 
n'y a pas un seul mot rapporté dans FÉ « 
vangilequi n'ait été prononcé, pas une seule 
circonstance qui n'ait eu lieu, et tâchez 
de faire vous-mêmes ce que saint Paul 
avait fait, en prêchant aux Galates, c'est 
de tous représenter Jésus-Christ comme s'il 
était crucifié sous vos yeux. Dans ces temps, 
. et en lisant l'histoire de la Passion du 
Sauveur , priez beaucoup ; priez Dieu de 
vous rendre vos méditations utiles , et de 
vous faire participer plus pleinement aux 
fruits des souffrances et de la mort de son 
Eils : dans vos prières , remettez toutes 
ces souffrances en mémoire devant Dieu, 
comme un parfum etuneoblation de bonne 
odeur , les comptant, pour ainsi dire, 
une par une. 

Dans ces temps, évitez plus que jamais 
tout ce qui peut vous détourner d'un saint 
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recueillement; recherchez plus que jamais 
la société et les entretiens de ceux qui ont 
obtenu avec vous une foi de pareil prix (1); 
et ne craignez pas de veiller ensemble une 
heure avec le Sauveur. Oui , tandis qu'un 
monde qui ne connaît pas Jésus et son 
amour n'a -pas honte de passer des nuits 
dans la dissipation et l'étourdissement •■, 
même à- l'approche de cette nuit que Jésus 
passa dans les plus cruelles angoisses, 
vous, empressez-vous de consacrer à Jésus 
quelqu'une de ces paisibles heures qu'a- 
mène la nuit , et qui sont plus nombreux 
ses à cette époque de l'année où nous som- 
mes. Que le calme et la paix des nuits 
vous invitent à de pieuses méditations, et 
à ces joies saintes, que goûtait le roi David 
lorsqu'il disait : Dieu! mon âme est ras-> 
sasiée comme de moëUe et de graisse > et 
ma bouche te loue avec un chant de réjouis* 
sance, quand je me souviens de toi dam 
mon lit et que je médite sur toi durant te* 

(1) ^Pierre, I, 1. 



174 i/agome de jésus. 

veilles de la nuit; parée que tu m'as été m 
secours > à cause de cela je me réjouirai à 
l'ombre de tes ailes (1). Lorsque vous allez; 
goûter les douceurs du repos avec l'espoir 
de passer la nuit en paix, souvenez-vous 
de cette nuit où Jésus veillait pour vous, 
veillait seul , veillait au milieu des angois- 
sés , veillait dans l'attente d'être bientôt 
saisi, et conduit à la mort de la croix. 
Lorsqu'après les travaux de la journée, il 
vous arrivera de jouir du beau spectacle 
d'un ciel parsemé des étoiles que l'Éternel 
y a semées comme de la poussière , souve-^ 
nez-vous de ce Fils de l'homme qui, dans 
un pareil moment, ne levait les yeux au 
ciel que pour obtenir quelque soulage- 
ment dans les angoisses qu'il souffrait 
pour vous ; souvenez-vous que ce Jésus 
Si humilié, et comme isolé au milieu de 
toute la nature , était Celui par qui et 
pour qui toutes choses ont ' été faites (2). 
Alors, anéantis par l'idée d'un pareil acte 

(1) Ps. LXIII, 8 7. —(2) Çoloss. , I, 16. 
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de miséricorde, vous vous sentirez por- 
tés à vous écrier avec David : Quand 
je contemple les deux, V ouvrage de tes 
mains , la lune et les étoiles que tu as ar- 
rangées y je dis : Qu'est-ce que de l'homme 
que tu te sois souvenu de lui; et eu Fils de 
l'homme que tu l'aies visité (1) ? 

Qui étais-je, en effet, 6 mon Dieu, 
pour que tu aies daigné me donner ton 
Fils! Moi, chétive créature, placée par 
ta main bienfaisante au milieu de tes œu- 
vres sans nombre, parmi lesquelles je 
suis comme un point imperceptible ; en- 
touré de toutes parts des marques de ta 
puissance et de ta bonté, ne vivant que de 
tes bienfaits, n'étant rien, ne pouvant 
rien que par toi; j'aurais dûm'humilier 
devant ta grandeur, adorer ta bonté, ne 
vivre que pour toi , voler à ton comman- 
dement pour exécuter ta volonté. Mais , 
enfant d'Adam , mon premier père, déso- 
béissant et rebelle comme lui, j'ai mé- 

(l)Pf. VIII, 3-4. 
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connu en mon cœur la main qui me fai- 
sait subsister ; par un orgueil abominable, 
je me suis attribué la gloire des dons que 
j'avais reçus de mon Créateur; j'ai vécu, 
pour moi et pour faire ma volonté qui est 
opposée à celle de Dieu; le bien que j'ai 
fait , je ne l'ai point fait pour plaire à mon. 
Créateur, et par amour pour lui; j'ai été 
trop réellement dans mon cœur l'en- 
nemi de Celui en qui j'avais la vie, le mou- 
vement et l'être. J'ai été esclave du péché , 
et du prince des ténèbres; insensé, re- 
belle, abusé , asservi à diverses convoitise* 
et voluptés , vivant dans la malice et dans 
Tenvie, et digne d'être haï (1). Si tu m'eus- 
ses laissé périr, ô Dieu , juste Juge , mon 
sort eût été affreux, mais il eût été juste ; 
car les gages du péché 9 c'est la mort. Qu'est- 
ce donc qui t'a porté , ô miséricorde in- 
finie ! à me tirer de cet abîme de misère? 
Comment as-tu daigné abaisser un regard 
sur ce vermisseau révolté contre son. 

(Q Titc, III, 3. 
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Créateur?... Encore, ô mon Dieu, si tu 
n'avais eu qu'à pardonner sans qu'il t'en 
coûtât rien ! Mais tu as dû ne point épar- 
gner pour moi ton Fils unique, ton Bien- 
aimé; tu as dû le traiter comme s'il eût 
été coupable, et lui faire boire la coupe 
de la colère. Pour moi, créature digne 
d'être haïe , misérable créature révoltée 
contre Dieu., Jésus s'est dépouillé de sa 
grandeur, Jésus s'est abaissé, Jésus s'est 
anéanti , (1); Jésus a été fait malédic- 
tion (2) ! Le Juge a pris la place du cou- 
pable, Dieu a pris la place de la créature 
rebelle; Celui qui avait été offensé a pris 
sur lui l'offense et la peine. Et c'est bien 
pour moi, pour moi-même, que ce mira- 
cle d'amour s'est opéré; car, ô mon Dieu! 
tu m'as fait avoir accès par la foi à cetu 
grâce dans laquelle tu m'accordes de de- 
meurer ferme (3); et par-là tu me donnes 
l'assurance que tu m'avais élu en Christ 
avant la fondation des siècles , par un effet 

(1) Philip. , II , 7, 8. — (2) Galat. , III , 18. — 
(3) Rem. , V, 2. 
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de ta bonne volonté, et à la louange de Ta 
gloire de la grâce que tu m'as gratuitement 
accordée en ton Fils Bien-aimé(l). Oamour 
infini et incompréhensible de mon Dieu! 
comment ne produis-tu pas- plus d'effet 
sur mon àme? Comment peut-il y avoir 
en moi quelque chose qui ne glorifie pas. 
le nom du Seigneur? Pourquoi ces lan- 
gueurs, ces résistances, ces glaces du 
cœur, à l'égard d'un Dfeu à qui je dois 
d'avoir changé mon sort pour l'éternité? 
O cœur de l'homme, que tu es bien 
nommé dans l'Ecriture m coeur de pierre t 
Qu'il est bien vrai que tu es désespérément 
malin (2), et que tu n'es que mal en tout 
temps (3)! Je te le livre, ô mon Dieu* 
ce cœur insensible, afin que selon ta pro- 
messe, tu le remplaces par un cœwr de- 
chair (4), et que tu crées en moi un esprit 
nouveau et un coeur nouveau (5). Débar- 
rasse-moi de ce poids d'ingratitude qui 

(i; Ephés. , 1 , 4-6. — (2) Jérém. , XVII , 9. — 
(3) Gen., VI, 8. — (4) Ezéch. , XI, 19, — 
W Ezéch. , XXXVI , 26. 
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pèse sur mon âme, délivre-moi de ce corps 
de mort <!)• donne-moi de gémir encore 
plus vivement et plus sincèrement de mes 
péchés, et hâte-toi de m'en délivrer. Bé- 
nis ces temps ou je vais méditer plus par- 
ticulièrement les souffrances de mon Ré- 
dempteur, et grave chacune d'elles en 
4raits de feu dans mon âme. Fonds les 
glaces de mon cœur par les rayons de ton 
Soleil de justice. Que Jésus souffrant soit 
l'objet qui, en consolant et réjouissant 
mon âme, l'anime à suivre l'Agneau quel- 
que part qu'il aille. Que ton Esprit forme 
continuellement en moi des pensées et 
des affections qui se portent vers les cho- 
ses qui sont en-haut, là où Christ qui est 
ma vie est assis à la droite de Dieu (2). 
Qu'il me fasse fouler aux pieds le monde, 
sa gloire et ses convoitises, et qu'il me 
donne de pouvoir dire : Je ne me glorifie 
qu'en la croix de Christ par laquelle te 
monde est crucifié pour moi, et moi je suis 

(1) Rom., VII, 24. - (2) Colon. , III, 1 , % 
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crucifié au monde (1). Qu'il me fasse goû- 
ter les douceurs d'une communion plus 
étroite avec Jésus. Qu'il me fasse trouver 
mon bonheur à ne plus vivre pour moi- 
même, mais pour Celui qui est mort et res- 
suscité pour moi (2). 

O Dieu de mon salut! mon âme se 
confie en toi pour toutes ces choses; je 
sais que tu les feras en moi, car lu es 
fidèle (3). Jems que tu achèveras ce quime 
concerne , que ta bonté demeure à toujours , 
et que tu n'abandonneras pas l'œuvre de 
tes mains (4). Tu es notre Dieu à toujours 
et à perpétuité, tu nous accompagneras 
jusqu'à la mort (5). Dans l'assurance de 
la plénitude de ton salut qui embrasse / 
tout ce qui m'est nécessaire jusqu'à mon 
dernier soupir, mon âme se repose en 
toi, mon cœur goûte une paix que le 
monde ne connaît pas; mon esprit s'égaie 
en Dieu qui est mon Sauveur; et prosterné 

(1) Galat. , VI , 14. - (2) 2 Cor. , V , 15. - 
(3) i Thess., V, 24. - (4) Ps. CXXXVIIÏ , 8. - 
(«) Ps. XLVIII , 14. 
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«devant toi, je m'humilie dans la poussière, 
j'adore ton amour qui passe toute intelli- 
gence, et je m'écrie : Le salut vient de 
notre Dieu jui est assis sur le trône, et 
<k V Agneau : louange , sagesse, actions 
de grâces, honneur^, puissance, et force 
à notre Dieu, aux siècles des siècles (1). 
Amen! 

{4) Apoc. , VII, 10, 12. 
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LE GRAND SECRET , 



ou 



MOYEN INFAILLIBLE 



r Par lequel chacun peut s'assurer que tous les 
événements de sa vie seront heureux pour lui. 



Si Ton est souvent disposé à porter des 
regards curieux et inquiets sur l'avenir, 
on Test surtout au commencement d'une 
nouvelle année qui apporte avec elle tant 
d'événements divers, pour la plupart si 
imprévus, et en même temps si étroite- 
ment liés à notre bonheur. — Lorsqu'au 
commencement d'une de ces grandes di- 
visions delà courte vie de l'homme, nous 
nous trouvons placés en face de ce voile 
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impénétrable qui nous cache notre avenir 
et celui des personnes que nous aimons, 
il est presque impossible que la crainte de 
perdre ce à quoi nous sommes attachés, 
de ne pas obtenir ce que nous désirons, 
ou d'être atteint par quelqu'une des 
épreuves inséparables de la vie humaine , 
ne vienne mêler quelques sentiments 
d'inquiétude à ceux de joie et d'espérance 
auxquels le cœur aime à se livrer en com- 
mençant une nouvelle année. Ce sont sur- 
tout les âmes qui ont déjà été battues de 
l'orage en traversant cette partie de la vie 
qu'elles ont parcourue. Ce sont surtout 
les cœurs qui ont reçu des blessures pro- 
fondes , qui ne commencent qu'avec une 
espèce de sentiment de crainte cette nou- 
velle partie du voyage sur une terre où 
elles savent qu'il y a comme un train de 
guerre assigné à tout homme vivant (1) et 
que l'homme naît pour être agité comme 
V étincelle pour voler m haut (2). 

(1) Job, VII, i. — (2) Job, V, 7. 
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Quel est donc le cœur qui ne dût se 
réjouir si, au commencement d'une nou- 
velle année, on pouvait lui donner l'assu- 
rance que tous les événements qu'elle ap- 
porte seront heureux pour lui, et qu'il 
peut aller au-devant de l'avenir sans 
crainte et sans inqiétude? Vous me direz 
peut-être, que c'est là une chose impos- 
sible, et que comme il n'est donné à per- 
sonne de prévoir l'avenir, ni de disposer 
des événements, personne ne peut dire à 
son semblable : Je te garantis qu'il n'y 
aura pour toi que bonheur dans l'année 
qui s'ouvre devant toi. Pourrez-vous , 
dira le jeune homme, me répondre que 
je conserverai mes forces , ma santé , le 
brillant éclat de la jeunesse ; que tous mes 
projets, d'établissement dans le monde 
me réussiront, que tout me sourira à me* 
sure que j'avancerai dans la vie? Pourrez- 
vous me répondre, diront le père et la 
mère de famille, que nous conserverons 
nos enfants bien-aimés, que nous pour- 
rons passer cette année avec eui, au gré 
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de nos désirs et au sein de ces jouissances 
de famille qui font notre bonheur? Pour- 
rez-vous, diront d'autres, m'assurer des 
ressources plus lucratives, une existence 
plus aisée , un santé meilleure , un inté- 
rieur de famille plus agréable? Pourrez- 
vous, en un mot, me dira chacun de mes 
lecteurs, me préserver de tout ce que je 
crains, et me procurer tout ce que je dé- 
sire? Non assurément , je ne me vanterai 
point de pouvoir le faire ; et quand je le 
pourrais , je ne pense pas que ce fut là 
un moyen certain de vous procurer le 
bonheur, car je sais par expérience, et 
vous en savez peut-être aussi quelque 
chose, qu'au milieu de la jouissance des 
choses de ce monde qu'on a le plus dési- 
rées, Tàme peut éprouver un vide, un 
mécontentement secret , en sorte que l'on 
est forcé de s'écrier : O mon cœur! que 
te manque-t-il donc, et pourquoi n'es-tu 
pas heureux ? Même en riant , le cœur est 
triste et la joie finit par l'ennui (1). 

(i; Pr«T.,XIY, 13. 
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D'ailleurs, qu'il soit vrai ou non que 
vous fussiez heureux, quand je pourrais 
vous procurer une existence au gré de vos 
désirs, toujours est-il certain que vous la 
procurer est au-dessus de mes forces, et 
que je ne puis vous exempter d'une seule 
des épreuves que la main toute-puissante 
qui dispose des événements de notre vie 
voudra vous dispenser. Il est surtout un 
événement qui peut arriver à chaque ins- 
tant pour chacun de vous, et venir inter- 
rompre le cours de toutes vos jouissances 
terrestres; et cet événement il m'est 
impossible de le prévenir pour aucun de 
vous. Vous comprenez sans doute que 
c'est de la mort que je veux parler; de 
cette mort qui vient frapper aussi bien les 
heureux du siècle qui désirent vivre 
longtemps pour jouir , que les infortunés 
auxquels la vie est peut-être à charge. 
Oui, composez- vous en imagination une 
vie telle que vous pouvez la désirer, ras- 
semblez autour de vous tout ce en quoi 
tous faites consister le suprême bonheur 
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sur cette terre; commencez Tannée avec 
la riante espérance que tout cela se réali- 
sera pour vous : toujours est-il vrai qulf 
restera une idée capable de jeter sur tou- 
tes ces choses un voile d'inquiétude et de 
tristesse ; c'est l'idée que la mort peut ve- 
nir à chaque instant vous enlever au mi- 
lieu de toutes- vos jouissances et fermer 
tout à coup pour vous la scène de ce- 
mondé; c'est l'idée que vous ne verrez 
peut-être pas- la fin de l'année que vous 
commencez, et que bientôt peut-être vous 
pourrez dire avec Job : Où sont les choses 
que fat attendues et qui est-ce qui verra 
ces choses qui ont été V objet de mon attente? 
Elles descendent avec moi au fond du sé- 
pulcre et elles reposent avec moi dans la 
poussière (1). — QueHe idée triste pour 
un commencement d'année, me direz- 
vous peut-être en m'interrompant ici; 
vous venez me promettre le secret de* n'a- 
voir qu'événements heureux dans Tannée 

(1) Job, XVII, 13,16. 
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qui s'ouvre devant nous, et vous commen- 
cez par m'entretenir d'un événement qui 
arrête toutes les joies, toutes les espéran- 
ces, et dont la pensée n'est propre qu'à 
rendre sombre et mélancolique 1 — Quoi, 
mon cher lecteur! la pensée de la mort 
est pour vous quelque chose de sombre et 
de mélancolique! Vous n'y êtes donc pas 
préparé !.. et comment voulez-vous com- 
mencer une nouvelle année avec l'assu- 
rance que tout sera heureux pour vous, 
si vous n'êtes pas préparé à cet événement 
que chaque jour peut amener, et qui dé- 
cidera de votre bonheur pour l'éternité? 
Quand vous vous seriez assuré de tous les 
autres événements à l'exception de celui- 
ci , on pourrait dire encore que vous avez 
tout assuré excepté l'essentiel ; car que ser- 
virait à un homme de gagner tout le monde, 
J il perdait son âme (1)? — Mais, dites vous, 
ipeut-être ne mourrai-je pas cette année? 
— Cela se peut; mais peut-être aussi 
mourrez-vous ; et sera-ce en hasardant 

(1) Matth. , XVI , 26. 
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votre éternité sur un peut-être que vous 
pourrez aller joyeusement et en paix au- 
devant de l'année qui s'avance? Eh bien! 
je ne m'en occuperai pas, et je laisserai 
venir la mort sans y penser. — Je vous 
répondrai d'abord , qu'il vous sera peut- 
être difficile de vivre sans y penser du 
tout, et sans que cette idée vienne quel- 
quefois troubler votre prétendu bonheur. 
Mais d'ailleurs, empècherez-vous la mort 
d'arriver en n'y pensant pas et l'empèche- 
rez-vous d'amener après elle le juste juge- 
ment de Dieu et toutes ses suites redou- 
tables? Le malheur éternel sera-t-il moins 
terrible pour vous, parce que vous vous y 
précipiterez les yeux fermés? Est-ce un 
parti sage et qui conduise au bonheur que 
de s'exposer ht vérifier ce passage de nos 
saints livres : Quand ils diront : Paix et 
sûreté, une destruction subite les surpren- 
dra comme les douleurs surprennent la 
femme qui est enceinte et ils n'échapperont 
point (1)? — Mais qui vous dit, me repli- 

(1)1 Thess., V, S. 
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querez-vous; que je ne sois pas dans la 
voie du salut et que la mort soit pour mot 
un événement redoutable? — Qui le dit! 
c'est vous-même. Lorsque je vous ai parlé 
de votre mort, ne vous ètes-vous pas ré- 
crié comme si je mettais en avant une idée 
sombre et mélancolique? Et comment 
cette idée serait-elle sombre pour vous, 
si vous sentiez que vous êtes dans le cher 
min du salut, et par conséquent d'un bon- 
heur éternel dont la mort doit vous ou- 
vrir l'entrée? Ah ! croyez-moi, si vous ne 
sentez pas de joie à l'idée de la félicité du 
ciel, c'est qu'hélas ! vous sentez assez que 
cette félicité ne serait pas votre partage si 
vous mourriez dans l'état d'âme où vous 
êtes* — Prendrez-vous ici le parti de nier 
une autre vie et de dire avec l'impie qui 
n'attend rien au-delà du tombeau : Man- 
geons et buvons , car demain nous mour- 
rons (1). Mais pourquoi n'avez-vous pas 
eu tout de suite ce langage? Il faut, 

(l)B§aïe, XXII, 13. 



192 LE GEÀN1> SECRET. 

quand on est impie , avoir au moins 1» 
franchise de se montrer tel dès le pre- 
mier abord. D'ailleurs, si telle est votre 
incrédulité, quittez le nom dé chrétien' 
que vous prenez à tort, car vous n'êtes 
pas disciple de Christ, qui a-mis en évi- 
dence la vie et l'immortalité par son Evan- 
gile (1). — N'allez pas à-la table sainte 
foire profession de croire qu'il y a un sa- 
lut par le sang de Christ, car s'il n'y a 
point d'autre vie il n'y a point de salut». 
Je dis plus, prenez la Bible et la foulez 
aux pieds, si vous l'osez; car elle pro- 
clame partout un jugement suivi d'une 
éternité de bonheur ou de malheur; et 
si votre impiété est la vérité, la Bible 
devient le mensonge. Si vous êtes assez 
hardi pour admettre cette conséquence 
et mépriser ainsi la Parole de Dieu,. 
je vous plains, mais je n'ai plus rien 
h vous dire, et mon secret n'est pa& 
pour vous; car Dieu lui-même avec 

(1) 2 Tim.,~I, 10., 
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sa toute-puissance ne pourrait rendre 
heureux celui qui méprise le seul moyen 
de se rapprocher de lui qui est la source 
de tout bonheur. 

Quant à vous, hommes jusqu'à pré- 
sent légers et irréfléchis , mais qui cepen- 
dant croyez que la Parole de Dieu est vé- 
rité et qui ne pourriez vous résoudre à 
rejeter ses déclarations positives , com- 
prenez, je vous prie, que si elle dit vrai, 
en parlant des suites de la mort , rien au 
monde n'est plus important à votre bon- 
heur que de vous assurer que cet événe- 
ment , à quelle heure qu'il arrive, sera 
heureux pour vous» Comprenez que si 
vous pouviez être certains par la Parole de 
Dieu, que tous les événements de l'année 
que vous commencez et ceux de toute 
votre vie, si elle doit se prolonger au-delà, 
que tous ces événements, dis-je, serviront 
à préparer votre âme à un bonheur éter- 
nel et à vous en assurer une plus grande 
mesure; comprenez qu'alors vous pour- 
riez,, dans toute l'étendue du terme, dire 
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que tous les événements de votre vie 
seront heureux pour vous. Eh bien ! voilà 
le grand secret ! voilà le secret que nous 
révèle la Parole de Dieu lorsqu'elle nous 
dit : Toutes choses concourent ensemble au 
bien de ceux qui aiment Dieu , savoir de 
ceux qui sont appelés , selon le dessein qu'il 
en avait formé ; car ceux qu'il avait aupa- 
ravant connus > il les a aussi prédestinés à 
être conformes à V image de son Fils, afin 
qu'il soit le premier-né entre plusieurs frères. 
Et ceux qu'il a prédestinés il les a aussi 
appelés; et ceux qu'il a appelés il les a 
aussi justifiés ; et ceux qu'il a justifiés , il 
Us a aussi glorifiés. Que dirons-nous donc 
à tout cela ? Si Dieu est po\ir nous qui sera 
contre nous ? Lui qui n'a point épargné son 
propre Fils , mais qui Va livré pour nous 
tous , comment ne nous donnerart-il point 
aussi toutes choses avec lui (1) ? 

Saisissez-vous bien toute la suite de 
cette chaîne d'amour et de miséricorde , 

(1) Rom., VIH, 27 à 32. 
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et comprenez-vous bien toute la paix que 
doit éprouver celui qui a commencé à la 
parcourir et qui est assuré de la parcourir 
tout entière , parce que les anneaux en 
sont si étroitement liés qu'ils sont insé- 
parables ? Dieu a vu toute la postérité 
d'Adam révoltée contre lui , plongée dans 

► rf une corruption totale et perdue sans res- 
source. Il a prévu que nul d'entre eux ne 
chercherait Dieu (1); que tous seraient ses 
ennemis par leurs pensées et par leurs mau- 
vaises œuvres (2). Bien plus, il a prévu 
qu'en vain il enverrait son Fils au monde 
pour sauver les pécheurs, en vain il leur 
tendrait la main de réconciliation en met- 
tant entre eux et lui le sang de son Fils , 
que tous, s'ils étaient livrés à eux-mêmes* 
repousseraient ses offres miséricordieuses, 
préféreraient les ténèbres à la lumière et 

i même haïraient la lumière (3), et qu'ainsi 
tous périraient à côté du remède que sa 



(l)Rom. , III, 11. — (2) Col., I, 21. 
(3) J«m, III, 19,20. 
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miséricorde leur avait préparé. Si Dieu 
eût livré à leur endurcissement toutes ces 
créatures rebelles , ingrates, et dédai- 
gnant le sang de son Fils, qui aurait eu 
à se plaindre ? qui aurait pu taxer Dieu 
d'injustice ? qui aurait pu accuser sa 
miséricorde ? Mais Dieu a fait ce que nul 
lie pouvait espérer, et il a voulu qu'il y 
eût une grande multitude que personne ne 
peut compter, de toute nation , tribu, peu- 
ple et langue y qui célébrât un jour dans 
les cieux les immenses richesses de sa 
grâce libre et gratuite , en s'écriant : Le 
salut vient de notre Dieu qui est assis sur 
le trône , et de V Agneau (1). Il a décidé , 
dans son conseil éternel de miséricorde, 
de sauver parmi la coupable race d'Adam 
un peuple d'élus, dont nul ne peut déter- 
miner ni borner le nombre. La seule rai- 
son qu'on puisse assigner au salut de ces 
élus du Père , et au décret de mtaéricorder 
de Dieu à leur égard : c'est que Dieu ^ 

(1) àihkv, VII, 9 ? 10. 
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comme le dit l'Apôtre , les a préconnus y 
c'est-à dire aimés de tout temps ; car le 
mot connaître y quand il est appliqué à 
une portion de la race humaine , comme 
la distinguant de l'autre, signale dans 
l'Ecriture choisir, aimer > protéger, approu- 
ver. C'est ainsi que Dieu disait aux Juifs, 
par la bouche du prophète Amos : Je vous 
ai connus vous seuls d 'entre toutes les fa- 
milles de la terre (1). C'est ainsi qu'au 
psaume premier, vers, ft, il est dit : Que 
Dieu connaît la voie des justes , et que la 
voie des méchants périra. C'est ainsi que 
Jésus-Christ dit qu'il connaît ses brebis et 
que ses brebis le connaissent (2) ; tandis, 
qu'au contraire il dira à ceux qui n'auront 
été ses disciples qu'en apparence : Retirez- 
vous de moi Je ne vous ai jamais connus (3). 
L'Apôtre au premier des Ephésiens, ver- 
set 3 , établit clairement cet amour libre 
de Dieu comme le principe de son décret 

(1) Amos, III, 2. — (2) lean, X , 11 — 
(3) Matih. , VU, 23, 
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de miséricorde envers ceux qu'il sauve par 
Jésus-Christ. // nous a prédestinés, dit-il , 
ànous adoptera être ses enfants par Jésus- 
Christ, par un effet de sa bonne volonté. 
Et saint Jacques,Ch. 1, v. 18, dit que Dieu 
nous a engendrés de sa pure volonté par la 
Parole de vérité, afin que nous fussions 
comme les prémices de ses créatures. Ceux 
que Dieu a ainsi aifnés d'un amour éter- 
nel (1), il les a prédestinés, ou destinés 
d'avance à être conformes à Vimage de son 
Fils , c'est à dire à voir l'image de Dieu 
rétablie graduellement en eux sur cette 
terre, les préparer pour la félicité du ciel , 
et à se voir après leur mort tout à fait 
transformés à l'image glorieuse et sainte 
du Fils de Dieu leur Rédempteur ; car 
nous savons , dit saint Jean , que quand 
Jésus-Christ paraîtra, nous lui serons sem- 
blables, parce que nous le verrons tel qu'il 
est (2). Pour conduire à ce but saint et 
bienheureux ceux qu'il a choisis dans sa 

(1) Jérém. , XXXI , 3. — (2) 1 Jean , III, 2. 
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miséricorde , Dieu les appelle pendant 
qu'ils sont dans ce monde : Ceux que Dieu 
a prédestinés il les a aussi appelés. Il ne 
s'agît pas ici de cet appel général , par 
lequel Dieu invite à venir à Jésus-Christ 
tous ceux auxquels la voix de l'Evangile 
est adressée, car dans ce sens il peut y 
avoir selon les temps beaucoup d'appelés 
et peu d'élus (t). 

L'appel extérieur et qui ne s'adresse 
qu'aux oreilles est inutile, à cause de la 
dureté et de l'incrédulité de l'homme, à 
tous ceux qui ne reçoivent pas de Dieu 
un appel intérieur. Ce dernier appel 
adressé aux élus par le St-Esprit les con- 
vainc de péché, leur fait sentir leur état 
de perdition, l'impossibilité d'en sortir 
par eux-mêmes , et la nécessité de cher- 
cher hors d'eux un moyen de salut qui 
puisse les tirer du déplorable état où ils 
sont C'est là l'appel dont saint Paul parle 
ici et que Dieu adresse à tous ceux qu'il 

(1) Matlh. , XXII , 1*. 
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a prédestinés. C'est celui dont Jésus-Chris t 
parle quand il dit: Personne ne peut venir à 
moisi le Père qui nia envoyé neV attire (1). 
C'est celui dont parlait Jérémie quand il 
disait : Eternel! tu nias sollicité, et foi 
été attiré', tu as été plus fort que moi, et tu 
as eu le dessus (2). 

Ceux que Dieu a ainsi appelés , il les a 
justifiés , dit l'Apôtre, il leur donne de 
croire que le salut est une pure grâce ac- 
quise par les souffrances de Christ , mort 
lui juste pour les injustes; il leur applique 
à eux-mêmes la justice de Christ en leur 
donnant de se confier uniquement en lui; 
il leur donne enfin d'avoir en eux-mêmes 
l'assurance de leur justification, car il leur 
donne de croire au témoignage du Père , 
qui déclare que celui qui a le Fils a la 
vie (3). Etant justifiés par la foi, est-il dit, 
nous avons la paix avec Dieu par notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui aussi nous a 
fait avoir accès par la foi à cette grâce dans 

(1) Jean , VI , 41 — (2) Jérémie , XX , 7. — 
(3) i Jean, V, 12. 
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laquelle nous demeurons fermes , et nom 
nous glorifions dans l'espérance de la gloire 
de Dieu (1). Enfin , quand une âme est 
ainsi couverte, par la foi, des vêtements 

, du salut et du manteau de la justice (2), 
Dieu la glorifie. Il crée en elle graduel- 
lement le nouvel homme formé à l'image 

(a de Dieu dans une justice et une sainteté 
véritables (3); il la transformé à la même 
image de gloire en gloire comme par l'Es* 
prit du Seigneur (4) ; et après avoir com- 
mencé , continué et perfectionné en elle , 
sur cette terre , cette œuvre glorieuse de 

r sanctification , il introduit, quand il en est 
temps, Fôme rachetée dans sa gloire éter- 
nelle en Jésus-Christ ; il l'élève au-dessus 

j du péché et de toutes les misères , et l'unit 
à un corps rendu semblable au corps glo- 
rieux de son Rédempteur : Quand Christ 

* qui est notre vie paraîtra, alors nous paraî- 
(rons avec M en gloire (5). 

(!) Rom. , V, 1. -(2) Esaïe, LX, 10. — 
(3) Eph., IV, 2*. — (*) 2 Cor. , III, 18. — 
(JOCol. , ill, i. 
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Maintenant si vous croyez à ces choses, 
et vous devez y croire si vous tenez la 
Parole de Dieu pour vraie, concevez-vous 
le bonheur d'une créature , qui ayant été 
appelée par le Père , justifiée par la foi en 
Jésus, et sentant en elle l'opération du 
St-Esprit qui commence à la sanctifier , 
peut s'assurer par là que Dieu l'a destinée 
de tout temps à un éternel bonheur ? Dans 
cet état, peut-elle douter que tous les évé- 
nements de sa vie ne soient des événe- 
ments heureux? Elle sait maintenant 
qu'elle est du nombre de ceux de qui Dieu 
a dit : Que toutes choses concourent ensem- 
ble à leur bien. Elle sait que Celui qui n'a 
point épargné pour elle son propre Fils lui 
donnera certainement toutes choses avec lui. 
Celui qui a fait le plus fera certainement 
le moins : Celui qui m'a donné la marque 
d'amour , la plus grande qui se puisse 
imaginer, ne pourra être que tendresse 
et qu'amour dans toutes ses dispensations 
à mon égard , et comme ce Dieu , de 
l'amour duquel je ne puis plus douter , 
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fait tout ce qui lui plaît dans les deux et 
sur la terre ; comme rien n'échappe à sa 
connaissance, et qu'il a compté tous les 
cheveux de ma tête , je puis être pleine- 
ment assuré que rien ne pourra s'oppo- 
ser à ses desseins d'amour envers moi : Si 
Dieu est pour nom qui sera contre nous ? 
O vous! qui que vous soyez, qui avez 
pris ce petit ouvrage entre vos mains, 
dans le dessein d'y chercher le secret du 
bonheur, soyez sûr que si un jour vous 
trouvez en vous cette foi sincère en Jésus, 
qui sera la preuve de l'élection éternelle 
de Dieu à votre égard , vous serez alors 
une créature bienheureuse ! Alors vous 
pourrez vous appliquer dans un certain 
sens cette parole de Jésus-Christ à ses 
Apôtres : Bien ne pourra vous nuire. Tous 
les événements de votre vie qui sembleront 
les plus fâcheux seront pour vous de 
vraies bénédictions de Dieu , et vous en 
aurez la douce persuasion. Les épreuves 
seront pour vous comme le feu qui purifie 
Foret vous tourneront à honneur, àlouange 
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>et àgloire, lorsque Jésus-Christ paraitra(ï% 
Si vous pleurez , vous ne pleurerez plus 
comme ceux qui sont sans espérance , la 
foi essuiera vos larmes , en vous disant : 
Levez lesyeux en haut,car la délivrance est 
proche] bientôt, bientôt Celui qui doit venir 
viendra, et il vous introduira dansce lieu 
où il n'y a ni deuil , ni cri, ni tfèv&iit ou 
les choses premières sont passées, où Dieu 
lui-même -essuiera toute larme de vos 
yeux (2). 

Tous ceux qui savent par expérience ce 
que c'est que de souffrir avec les con- 
solations que Dieu donne à ses enfants , 
vous assureront que lorsque vous souffri- 
rez ainsi vous pourrez, avec l'Apôtre, 
appeler les épreuves les (dus rudes à la 
chair ; Notre légère affliction du temps 
présent (3). Alors vous serez soutenus par 
Fidèe qde lorsque Dieu vous châtie il se 
présente à vous comme à son enfant (4) ; 



(4) 1 Pierre, 1 , 7. — (2) Apoc. , XXI, 4. — 
(3; 2 Cw. , I.V , 17. ~ (i) Hébr., XII, 7> 
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et qu'il ne vous envoie pas une seule souf- 
france, un seul sentiment de cœur un 
peu pénible , sans qu'il vous soit absolu- 
ment nécessaire, sans qu'il entre dans son 
plan de bonheur à votre égard. Alors vous 
connaîtrez tous ces tendres ménagements 
de Dieu envers ses enfants dans l'épreuve, 
toutes ces circonstances propres à l'adoucir 
que sa main paternelle a préparées d'a- 
vance, toutes ces attentions délicates, si 
je puis m'exprimer ainsi , dont il entoure 
les siens quand il les expose à la souffrance; 
toutes ces consolations intérieures qu'il 
leur donne, et qui réalisent cette pro- 
messe faite par la bouche d'un prophète: 
Je vous caresserai pour vous apaiser comme 
quand une mire caresse son enfant pour le 
calmer, et vous serez consolés (1). Alors 
vous sentirez au-dedans de vous les 
doux fruits que l'épreuve produit chez 
les enfants de Dieu ; vous sentirez votre 
Ame s'humilier et s'assouplir sous la verge 



1) Eiaïe, LXVI, 13. 

6. 
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du Seigneur et sous l'influence de son St- 
Esprit; l'esprit de prière se ranimera en 
vous; les liens de péché sous lesquels 
vous gémissiez depuis longtemps se brise- 
ront par une affliction bénie de Dieu ; 
vous sentirez votre âme se détromper et 
se déprendre des vanités de ce monde, 
s'affectionner aux choses d'en-haut , ap- 
prendre à pousser quelques soupirs dune 
sainte impatience vers le tepaps de son dé- 
logement et se trouver par moments 
comme enlevée entre le ciel et la terre ; 
vous sentirez votre communion avec Dieu 
devenir beaucoup plus étroite, votre à me 
se rapprocher de lui > et lui se rapprocher 
de votre âme ; car il se tient près des cœurs 
déchirés par la douleur ; vous sentirez 
l'épreuve produire en vous la patience ; et 
la patience un redoublement d'espérance , 
comme étant une nouvelle preuve de 
l'amour de Dieu qui Ta produite en vous 
par son St-Esprit. En un mot , vous con- 
naîtrez alors par expérience tous les doux 
fruits de justice que produit répreuve chez 
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ceux qui sont exercés par son moyen; et 
alors vous pourrez, tout en versant des lar- 
mes , tout en éprouvant les déchirement» 
de la nature affligée et souffrante , vous 
réjouir dans vos afflictions et vous écrier: 
Heureuses larmes! heureuses souffrances! 
que de bénédictions vous avez apportées 
avec vous ! Oh ! que bienheureux est celui 
que Dieu châtie ! il m'est bon d'avoir été 
affligé^ car ma légère affliction du temps 
présent produit enmoi le poids éternel d'une 
gloire infiniment excellente. 

Si d'un côté les épreuves deviennent 
ainsi heureuses pour vous , lorsque vous 
serez enfant de Dieu par la foi, d'un autre 
côté vous jouirez avec mille fois plus de 
douceur de tout ce que Dieu vous accor- 
dera de prospérités dans ce monde , car 
vous en jouirez corrtme venant de la main 
d'un père qui vous aime , qui a pensé à 
vous , et qui a semé ces fleurs sur la route 
que vous deviez parcourir. Vos jouissances 
ne seront plus troublées par cette idée si 
triste, que la mort peut à chaque instant 
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vous arracher à tout ce que vous aimez en 
ce monde , pour vous enfoncer dans cet 
affreux néant que le mondain est réduit 
à désirer , ou dans un abime de malheurs 
que sa conscience lui fait craindre. La 
mort ! die sera pour vous une messagère 
de bonnes nouvelles, elle vous fera passer 
du spectacle des choses visibles à celui 
bien plus admirable des choses qui main- 
tenant sont invisibles; elle vous transpor- 
tera dans ces nouveaux eieux et cette nou- 
velle terre où la justice habile ; elle vous 
fera ' échanger vos jouissances actuelles 
contre des plaisirs plus purs , plus vifs et 
surtout plus durables , contre ces plaisirs 
qui sont à la droite de Dieu pour jamais. 
Lorsque vous serez enfants de Dieu par la 
foi, vous verrez encore disparaître ces 
inquiétudes, ces rangements de cœur, 
ces jalousies, ces désirs ambitieux, cet 
asservissement à l'opinion des hommes, ce 
vide, ce mécontentement secret, et mille 
autres* sentiments pénibles qui troublent 
rame tant qu'elle n'est pas réconciliée 
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avec Dieu et qu'elle cherche son bonheur 
dans les misérables vanités de ce monde, 
Enfin , lorsque vous serez dans cet heu- 
reux état , vous pourrez être assuré que 
la méchanceté même de vos ennemis tour* 
f nera à votre avantage, et que ce qu'ils 

penseront en mal contre vous Dieu le pen- 
sera en bien (1). Ils ne pourront vous faire 
que ce que Dieu leur permettra, car il 
leur mettra des bornes comme aux flots de 
, la mer en leur disant : Tu n'iras pas plus 

I loin , et ici tu t'arrêteras. Souvent il vous 

les fera voir se prenant dans les pièges 
qu'ils vous auront tendus et tombant dans 
\ la fosse qu'ils avaient creusée pour vous ; 

toujours il se servira d'eux et de leurs 
l complots pour accomplir ses desseins 

f d'amour envers vous, pour perfectionner 

votre foi et votre piété, et vous donner 
l'occasion d'en faire la glorieuse épreuve ; 
pour amener à votre égard des délivrances 
merveilleuses qui vous combleront de joiej 

(4) Gcnèw , L , 20. 
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quelquefois pour vous faire passer à une 
situation plus heureuse , comme il le fit 
à l'égard de Job, h qui il avait tout ôté en 
le livrant pour un temps mire les mains 
de Satan , et dont il bénit le dernier état 
beaucoup plus que le premier. En un mot, 
si vous étiez enfant de Dieu par la foi, vous 
pourriez saluer avec joie Tannée qui s'a- 
vance et vous écrier : Je vous attends en 
paix , événements quels que vous soyez , 
que le temps amènera pour moi; car vous 
êtes dispensés par la ntain bienfaisante 
du Dieu qui m r a aimé de toute éternité. 
Je vous attends en paix, journées qui 
n'apporterez avec vous que des bénédic- 
tions : O mon Dieu , je te remets tout ce 
qui peut m'inquiéter, car tu prends soin 
de moi (1). 

Maintenant, mon cher lecteur, vous 
comprenez suffisamment, je l'espère, que 
le grand secret du bonheur c'est de se 
convertir à Dieu par Jésus-Christ, parce 

(1) i Pierre, V, 7. 
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qu'alors on a l'assurance que Dieu notas 
a élus en Christ avant la création du 
monde (1), et qu'étant élus de Dieu, 
toutes choses sont pour nous, soit le monde, 
soit la vie _, soit la mort> soit les choses pré- 
sentes > soit les choses à venir (2). Et si 
vous me dites ici qu'il me reste à vous in- 
diquer comment vous pouvez acquérir 
cette foi en Jésus, qui est la source de 
tout bonheur , et que Dieu nous donne 
comme la marque que nous sommes du 
nombre de ses élus, je vous demanderai 
si vous pouvez dire en sincérité de cœur 
que vous désireriez la posséder?... Si 
vous me répondez que non , vous pronon- 
cez vous-même que votre condamnation 
est juste, puisque vous repoussez le re- 
mède que la bonté de Dieu vous offre. 
Mais si vous désirez en toute sincérité de 
cœur avoir la marque des élus de Dieu, 
je puis vous dire ici : Réjouissez-vous, 
oui, vousdis-je, réjouissez-vous, car ce 

(1) Eph!, 1,4.— (a) 1 Cor., III, 21, 22. 
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désir que vous avez vient déjà de Dieu : et il 
«st une première preuve de votre élection. 
Nous ne sommes pas capables d'avoir de 
nous-mêmes , comme de nous-mêmes , une 
seule bonne pensée, mais notre capacité trient 
de Dieu (1) , et quant à ceux qui périssent > 
ils ne reçoivent point l'amour de la vérité 
pour être sauvés (2). Réjouissez-vous donc, 
vous dis-je, car Dieu a commencé son 
œuvre en vous puisqu'il vous a donné l'a- 
mour de la vérité ; il vous adresse par là 
son premier appel de grâce; et s'il vous 
appelle, ce n'est sûrement pas pour vous 
repousser ensuite; s'il vous fait désirer 
son salut , ce n'est que parce qu'il veut 
vous le donner, et qu'il vous l'a destiné : 
Ceux que Dieu a appelés il les a justifiés, et 
ceux qu'il a justifiés il les a glorifiés. Suivez 
le conseil que je vais vous donner et tout ira 
bien pour vous : lisez chaque jour, en de- 
mandant à Dieu de vous ouvrir les yeui de 
l'entendement, quelques versets de sa Pa- 

(4) 2 Cor-, III, 3. — (2) 2 Thess., II , 10. 
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rôle, qui est le moyen dont il se sert pour 
produire la foi chez les siens. Lisez peu à la 
fois, mais lisez avec attention, lisez dans le 
désir d'être béni d'en-haut, lisez avec les dis* 
t positions d'un aveugle qui désire la lumière 
f et d'un malade qui désire la guérison. De 
plus, faites chaque jour, et fréquemment, 
dans la journée, quelques courtes prières à 
| peu près en ces termes : Seigneur, tends* 
moi la mainde peur que je ne périsse! Eter- 
i net, aie pitié de moi, car je suis sans au- 
I eune force! Seigneur, fais-moi voir ton 
salut! Convertis-moi et je serai converti! 
[ Donne-moi tout , car tout vient de toi ! Si 
* vous suivez ce conseil bien simple, et qui 
ne doit vous inspirer aucune défiance 
i parce qu'il vous adresse à Dieu qui ne 
[ peut tromper, et non à aucun homme, 
je vous proteste devant Dieu qui est mon 
I juge et le vôtre, que l'année où vous en- 
trez ne s'écoulera pas sans que vous ayez 
^ trouvé le secret du bonheur, sans que 
; vous ayez été béni de toutes sortes de bé- 
nédictions spirituelles en Jésus-Christ. 
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Pour garantie de ce que j'avance, je yous 
donne la promesse de Dieu même, qui a 
dit : Quiconque demande reçoit, et qui cher- 
che trouve (1). Dieu lui-même vous adresse 
cette protestation si consolante : Je suis 
vivant, dit le Seigneur, que je ne prends 
point plaisir à la mort du méchant, mais 
plutôt à ce qu'Use détourne de sa voie et 
qu'il vive. Convertissez-vous donc et vivezj 
car pourquoi mourriez-vous (2X 

Adieu, mon cher lecteur : que Dieu 
vous donne d'être sérieux ; le monde passe 
avec sa convoitise, et il passe rapidement. 
Bientôt nî vous, ni moi n'aurons plus dfe 
part à tout ce qui se fait sous le soleil, bien- 
tôt le monde sera pour nous comme si 
nous n'y avions jamais été. Les choses de 
ce monde continueront leur train ordi- 
naire, mais nous n'en serons plus; le so- 
leil se lèvera chaque jour, selon son cours 
accoutumé,, mais nos yeux ne le contem- 



(i) Matth. , VII, 8. — (2) Ezéchîel, XYIII, 31, 
32, et XXXIIÏ, ff. 
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pleront plus; les saisons continueront à 
se succéder sur la terre, mais ce ne sera 
plus pour nous ; nous ne jouirons pins ni 
des fleurs îiu prinptemps , ni des beaux 
jours de l'été, ni des fruits qu'apporte 
l'automne, ni du doux repos de l'hiver. 
Peut-être que dans une année *à pareille 
époque , le souffle glacé de l'hiver passera 
sur votre tombe et sur vos os desséchés; 
peut-être qu'alors il se sera passé entre 
Dieu et vous la scène la plus solennelle 
qui se puisse imaginer; peut-être que 
vous aurez déjà paru devant ce Dieu dont 
► on se croit si loin pendant qu'on est dans 
• ce monde, et qui aura fixé votre sort pour 
jamais. 

f Heureux serez-vous, si vos lèvres ont 

pu se fermer en disant avec Siméon : 

! Seigneur , tu laisses aller ton serviteur en 
paix ; car mes yeux ont vu ton salut ! 

\ Heureux serez-vous, si en passant près 
du lieu qui renfermera votre dépouille 
mortelle on peut dire de vous : Il est mort 
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au Seigneur ; il se repose de ses travaux 
et ses œuvres le suivent. Dieu le fasse! 
et que sa paix en Jésus soit avec vous et 
avec les vôtre». 
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